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CHAPITRE PREMIER 

Dans leqtul on v^mt Shroop faire pld^ 

Jiem epreuvcs dt rinurtuudt dts 

tveaemms humains y, & itn k dcux 

,doigts dcfa peru , pour uns üSiq^ 

entrcprife par ginirafitL 

PRE'secrereftefixmoij 
a Rome^Siiroop föngea 
ä conri^uer fes voyage^, 
&nediiF6ra fbn d^part 
<ju£.jiifqu!4ce-qii'il ept re§u dei 
//• Partie. A 




H i s T o I ii ]E _ 
nptwrieiles de Ibn pere , &.ipsk^ht- 
qaieiks ü $ittendbk j eivfuite d^ 
q-uoi p il fe prpmw-toit de paffer 
rApennin ^ .d'aller a Bouipgpe,, 
6f dp ia ^ V^gife , & cgn^niiarlt 
fa roqte par le Tirol ^ de poufler 
jufqu*a Vieiihe^,,ie flattant dV 
voir ajßez (de tems pqur yifiter 
les*diff<6fcritts Cours qui com- 
pic^^of ^ y*/le';]^mpiy^ 4'4iie- 
magne 

Ces nouvelles tarderent plus 
JDUg-tÄnasi^iqiii^il iie s^yi^loäi at- 
Je?^l4^ ^ & ^uan4-cll^$ fö^e^^ijur 
jiydes , u y trouv^ un ordre po- 
i&cif de km pere de ter mcn^F la 
fes voyages^ .& de reveniren 
Anglecerre ävec toute lä dili^ 
geftce poifibie* 

Un ordre de cfitte nature lui 
t^uroic cayfe .94|iCftnt de furprile 
qu'il en coB.^u5ile douleur , s'il 
||.'^vpi!; re.9U g^ la mäufit 9a:£(> 
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*vo^#(^ f f rti qu€ M. ^opp 
avoic 44cou>;rert j^iae intr/gue eA-< 
tt€ if ^ipaim« (§c iffiß f e^onne qui 
fe diiCpit 4e /Ges parenj , ^ quiteo* 

%eJlfiur,j<|^6r,en.4fiiyo^eijiiC en- 
fia aj^^i;^ ji^ rupf«*« ouvewc. 
Qji'?iJplii.i49k,a^u§Jj#jjftept con- 

pfe^m? prioenduÄ ,^r<^iers ^ 

yaife ypl^pifi^ ß9Uf J^n ma^ieUe 
?yok fiii^ filw^uf f <?|)iigations^ 
dat^^s 4>Fai»f .^ . iPariagc , 
pour de gfan^es foiff,rp^s 4'^r 
^t ^'l^fic/^psnäoit luiavpir 
^c6pr^t^S5 quequok^u'uoep«^ 

Ä ij 
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rcille fuppofition fidt trop gf offie^ 
ic pour qu'on n'en pdt aifömenc 
d^couvrir la fauffetd , cepen-^ 
datit il ne pouvoit fe difpenfei* 
d'6proiiver les longueurs d'une 
proc6dure eri' forme , & que les 
d6penfes continuelles qu'il 6toit 
öblig6 de faire pour fubvenir 
äux frais de pourfuite de ces af- 
faires 3 l'avoient r^duit a la n^- 
ceffit6 de diminuer le nombre 
de fon domeftique , & de r^for- 
mer fa table : ja lettre ajoutoic 
que M. Shroop ne parloit jamais 
de fon fils qu'avec des expreffions 
de la plus vive tendrefle , & qüH; 
^toit 'tres-fäch6 que la n^- 
ceffit6 de fes affaires ne luf 
per mit pas^ de lui envoyer les' 
fecours n^ceflaifes pour con-^ 
tinuer fes voyages. 
' ' IShroop fut extr^mement fen-; 
fiblfidcette riöiivefle: maiscpm- 



hie"c!eftlß propre^de U jeunefle» 
quipar ccia Di8me en eflplus 
fieureufc , de.ne pa$ s'affligeir 
long-cems des accidens qui lui 
'arriyent, fa triftjeifeiut bic^nrCot 
diffip^ejil donna.tQusfes foins4 
faire ce' qu'on derp^andoit delui^ 
& cherclia pour cela les nioyens 
les moins coutip.ux.Pes perfonnei 
a^quiil fit part du delTein qu'il 
javQit de s'en r^ty^rner chez Iiii . 
lui cönfeillerent de fe rcndre , a 
liypüröe'^ l\in /^qs plus beaux 
Ports de la M^diterran^e & de^ 
plus fröquerit^s ^ ou il trpuyeroii^ 

aißmeM un yailTeati charg^ 

poiirla-Hollande ou poijr i*Anr. 

gletpc, .^, -^ . 

U n'e\i.t pas inanque de. fuivre; 
ce coiifeH.v s'il n'eüt rencontf? 
pn GeintiÜiommede la nation'^ 
qui faifoit coinme lui fon touif 
4'Europe , & qui n'avoit oäsl 

A iii 
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ün (Stabliflcment qui x^pqndit 4 
cc qu*il trouy bit js^uclleipent cii 
France j que Ics rcvenus qu'il 
tirer'oit de , ia compagnie , joihts 
aux fecours qu*il pourroit de 
tems cn tems recevoir de foa 
pere^Ie mettroienten ^tat de faire 
tJUß figure hoijn&e dans Ic mon- 
de y jufqu*a ce que la fortune de 
lA. Shroop put fe relever» Seen 
<;as que ccla n^arrivät poinc, U 
^toit bicn ai(e de. sWuyer au» 
tnoins de quoi vivrc dans un pays: 
QÜlil feplaifoit* ;; 

II n'H6fita dont point a profi- 
tcr des olFres du Baron, qui tra-^, 
yailla auffi-tot i eiFeftuer fa pröv 
roefle. L'argent qu'ü rdparjdxt Sc 
le credit qu'il avoit a la Cour &; 
4 l'arni6e,lui fircnt obtenir pour 
Shroop la difpenfe qui lui etoit . 
n^ceflaire , parqe qu*il n'avoic^ 
pa3 encore 6tid^mlQ i^^vic^i de 
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iorte qu*en tres peu de jours il fe 
trouva i la tiSce d'une coxDpagnie 
de Cavalerie. 

Son pere, ä qui il 6crivit.pour 
lui faire part de la d^mairche 
qu'il avoit faxte , & des motifs 
qui Ty avoient engagi6, approuva 
ce qu'il avöic fait , quoi qu'il lui 
ßt r^ponfeque c'itoit ajouter i 
fa doi(leur que de le faire penfer 
qu'il^ 6toit lui mcme caij^ pa^ 
fon fepond mariage ajjc ? Ign 
fils afn6 fe, trouvoit rar^ de 
recourif, adci fecourj ^tr^ngers 
pour vivre. II concluoic fa lettre 
en lui. avoüahc que dansl'extrc- 
tne,n6ceffit^ pu les circonftan- 
ces prefentes le reduifoient , il 
i Q'avoit pu prendre un parti qui 
j Iw filt plus agrdable & plus ho- 
norable en Ibi. 

, Gette lettre feryit, a ealmer 
les inqui^tudes de Shroop , qui 
craiguoit d'avoir d^föblige ua 
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to HlSTOIRE 

Pefre,pöur qui il avoit lesplus 
töndbrcs & lex plus juftes ^gards ; 
furtout depuislc päf den qu'ilen 
av6it öbteüua DouTi^es:- 

II ^töit dlars äülB. heiireu* 
bu'il pöaVoit fouliäker de Pfetre 
dans lä circöriftä.oce pr^fetite ^ 
jotiiflaöt de töüs les pkirfts de la 
vie en hotnthe i-äifönnable , 

dela rtiöd^rariöh 5 öu fi entrain^ 
ar la fbrce de I*exertiple , oü le 
eti de fbs pröjJfes pä/fionk ^ illul 
iixAsöit de töritbdf däriS quel- 
ques Mger s eiefes ^jämais de ii^en 
6toit qu^dti püt lüi fepröche^ 

comme iödi^jHes d'ufi liöitime 

d'honneur. il fut exä^! ä fatis- 
faire äü* etlgägefflehspHs äVec. 
leBäföti , & il eut l'ägf 6rtient de 
fe voir entieremeöt qditte de 
cette derte efl tf pis ans. Üne 
conduite ß fage le fit tellement 
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cöttüd^rer rfe ce Seigfiear , qtfil 
eft pea 6fätniti6i an'ffi tefiares 
qüe c6He qüi ^toit entre eux. 

Mais catari\t d'vtn. mal il nak 
qitdl<)uefo!$ un bieti, d6 Tcitmt 
ce 4üi fafoit eil foi titi bööheuf 
trfcs-afiür^" , n'eft pas tcmjoufs 
Cxempf <Je fiiites funeftes.C'eft ce 
qui äfrivä a Shroof) , qai de l'^tat 
du fnößde le plus heüi-eux , & 
döiit ükoit fedeVäbleäfairiidÄ 
du Baroii , fe tf-öüVa tövit d'ilö 
cöüp' eövelöpp^ däÄS üö äÄäfte , 
[ui le jecta dans biefl cfe^ ^eihei 
l des din^tS , 8t doöif t^tte 
mkiit aftritt6 füt lä caüfe. ÜÖ 

ifiätiri pehdäfttquHi j'tabilföit, 

le Kärön ehtfa dahS ßi cliatnbi-e, 
avec ün aif qui mätquoit meirie 
avatit <jü*il eut oüvCrt la bou- 
die , qu*il ävoit quelqüe chofe 
d'irnpörtäht a lüi commuriiquer. 
Slifoop s'cix aippct^ixt aif^mefit , 



& pourle tirer d*embarr jts ,' ilfit 
fortir fon va let. Des qu'il furcnt 
feuls , le Baron lui dit qull 6toir 
v€nu pDur'lui demander une 
preuve de Pattachement qülllui 
ayoit proteft^. Je ferois ^ lui r^^ 
pondic Shroop ^ U plus indignc. 
des hommes , fi eile liHoit encore 
flus forte que je n*ai fuvous /Vj<.- 
frimer^ (^fije ne regardoiscomme 
la plus, grande faveur que vous 
puißiex^ me faire j l^occaflon qua 
vous m^pffrirex^de voüs en donner 
des freuves. 

Lc Baron 6toit alprs trop agi- 
ti pour; r^pondtre a ce compli- 
iiient, comme il auroit fait dans 
im autre tems. II fci häta donc 
de l'informer que la Cpmtefle 
d'Ermand \ qui poar quelques 
d6m^l^s qu'elle avoit avec fon 
maJ, avoit ^t6 renferfnee dans 
un monaftere 3^ avoit ' .trouy6 



DES Passions: Tf^ 
mpyeh de lui faire tenir une 
lettre,par oü eile le prioit inftam- 
ment de faciliter fon 6vafion» 
» Elle in*a donnö avis, ajouta-t-il, 
M du complot qu'elle a concert6. 
« Je n'y vois rien qui ne (bit poP 
*> fible : mais je ne puis faire ce 
» qu'elle defire de moi fans le 
« fecours de quelqu'ami fi^ele , 
yySc vous ^es le feul für qui 
w je puiflle compter poar cette 
yy aiFaire , qui demande aucanc 
M de fccret que de r^folurion , 
>) ians quoi nous ne pourrions 
jvöviter qu^ellcn'eilt des fui- 
y^Ks trbsrrfacheufes. « Quoi- 
que Shroop n'eüt pas beau- 
coup de gout pour les aven- 
tures de Clievalerie , cependanc 
comme . ii croyoit ^tre dans 
Tobligation de ne rien refufer 
au Baron , il n*h^fita point a lui 
aflurer.qu'il^toitprct a lui don- 
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lui die 9 qu'U i^roit a propos de 
prendre deux ou crois de fcB £bl- 
dacs d^guifes ea payi(an$ ^ )bien: 
mont63 , &c ayant kurs ip^s 
cach^es fous leurs habits , pour 
s'en faire accompagner a cecte 
exp^diciQn^&iciS avotrcoutpf^cs 
^a c^s qu'on trouvac quelque 
r^fiftance , quoique, dic4l^ ilne 
crutpas en croaver^ paxc^ qu'il 
n'y avoit que txois pec^ces lieues 
jufqu'aii Uouyent ^ qiie k eiie^ 
min (koit peu f r^qujenti^ ^ &qae 
Ton devoii: atcendce ipinuk pri6^ 
cife pour i'ex6cuiion du projet. 
De forte qu'iln'y avoic pas d'ap^ 
parence qu'ils y rencoatrafieac 
aucun obftacle , a moins i^u'il 
n^arriväc quclqu'accidenc im-» 
pr6vu. 

« La Dame, coarimia-t'il, me 
)» mände qu'elle a examin^ l^en 
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fsxiroic oii la porciere du.Cou- 
^ veat m^t tous If $ fpirs la clef 
w de la pfuernjf re porte , cj^'il lui 
Mfera ai£^ de s'en fefvir pour 
M s'^ vader, quapd les Pjeligieuies 
» ieropt au Ciioeur a dire Mati* 
)> nes } ainfl nx>u$ n'avons q^u'a 
M 8cre exa&ß k npu$ trouvpr a 
» Theure marqtt^eppur la rece- 
M voit. Quant: au r^ftp , ajouta- 
>»c'il, j'y ai d^ja pourviil , j8c je 
M lui ^c pri^p^r^ i^n epflr^^^ ^^ 
Melle povfr^ deraeur/är cach^e 
» ians craiaite qu'op Py d^cou-- 
w vre , jufq ^*a « q4'pn ait pü 
)j faire quplquß choie pour eile.» 
Le l^^ßn s'^tendic fort au long 
für les ma»i^^< trai^^Qiens que la 
Dame avoit ris^us. Mais Shroop 
ne fp cbnnist pas la peine d'e^a- 
miaer , fi fit caufe 6toit jufte 
ou Qpn i 11 lui fufBfbic que le 
Baron le priät de s'y int^refler. 
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& comme la nuit fuivante 6t6it 
. Celle que la Dame avoit chofie' 
pour fe procurer la libert6 , it 
fortit auffi^tot pour faire les pr6- 
paratifs n6cefraires a ce projet/ 
En conf(^quence il prit les trois 
fbldats de fa compagnie,' qui lur 
parurent les plus propres pour- 
une entreprifc de cette näture.} 
& apres leur avoir fait jurer 
qu'ils ' garderoient le fecrec für 
tout ce qu'il verroient , & ce 
qu'ils feroient, fans cependanc 
leur parier du point principal de* 
eette aifiiire, ni nommer le Ba- 
ron d*Eyrac , il leur dit la 
maniere dont il vouloit qu*il 
fuflent d^ffuifös, & leur ordonna 
de Pattendre dans un fauxbourg 
ce jourJa ra^me adixheuresdu 
foir. 

Les foldats charm6s d*avoir 
occafion d'obliger leur Capitai- 
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HC- i & comjptant bien fur-tout 
qu'il leur ^nreviendroic quelque 
gratification , lui iirent mille 1er- 
mens pour un , d'ecre pondtuels 
a fes ordres , Sc d'ex6cuter fid6- 
lement cout ce dorit on le$ charr 
geroit y ehfin tout fut conduit , 
avec un foia & une pr^cautioa 
digne de la recojaaoiilänce & de 
reftime que Shroop avoit pour 
Je Baron , & avee la mem'e cha- 
leur que s'il eüt approuv6 Tenr 
treprife,quoique aufond, il n'eii 
augurät rien de bon. 

II fe rendirent enfemble '4a 
fauxbourg,enveloppes dans leur 
manteau , .& mafques ^ a Pheu- ' 
re marqu6e 5 ils y trouye- 
rent les foldats dan« P^quir 
page qui leur avoic et6 prefcric 
par leur Officier j ils. pourfuivi- 
rent alors leur chemin tous ca- 
femble, &arrivereutdevantles 

//. Partü B ' 
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murs du mohaftere qaelquefe 
minütes avant que miriuit fon- 
Wäc. A peine le moment fut-il 
ärriv^ , qa*öh oüvfit la parte 
du Cöuvent , & qu'ils en virent 
rortit üne femrhe. Pöur ^vi^ 
tcr de perdre un inftant , ils 
avoient conceft6 enfemble, que 
le Baron ne mettroit pa's pied d 
terrt , tnäis que Shroop pren- 
droit la Dame tiiajis fes bras poui: 
la riiettre en Croupe derriere le 
Baron j & coriime il ex 6cutoit fa 
commiffion ^ an entfendit un 
^fajid bruit , & dans l'inftant nos 
av^nturiers fe virent envirohn^s 
de^lus d*une douzaine d'hom- 
m€$ atmiSs^ qui fbndirent für 
eux de defföus les ärbres de lä 
f or3t pröchaine.La Dame fe mit 
A crier de töute fa Force , & ren- 
tra äüfli-tot dans le Couvent , & 
'Shrööp la läiiTa aller pour fe dd- 
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fendre pi^s librement contre fes 
enöemis , qui fembloient r^foluij 
a tuer ou a faire prifonnierä lui 
& fcs aJJbci^s. he combat fut 
opiniätre de pfirt & d'autrCj 
quoique le Baron voyant un^ 
fois foö projet rompu > ne fe bat- 
tit qvi'axegr(gt^& e4t mieux ^in>^ 
iprofiter 4? la bQn?6 de fes che- 
vaux pour fe ffiuver , fi la coiifir 
d^ration de Sfaroop qiii <^toit a 
pied , &: qui &^auroit pas maör 
qu6 d'^we pris , ne l'eut arret^i 
mm a la nft ^ ayant re^u dqu* 
ou trois bleflures , &ccqny^inc\f, 
de l'impoffibilijsi^ qu'ü y ayoit d^ 
fe d6fendre cpnfcrß des ennemis 
fi fup^rieurs en nombr^ , ii n0 
foogea pluis qu*a fe mettre en fdr 
i:et6 y ii fe fit jour ^u-tfilvers d^ 
ceux qui rcnvironnoient , & pi-» 
.quant des deuic^il eut le bonheu^ 
ide fe tker du ttiAuv.ais pas o>i il 

B ij 
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jügea bicn que ceux qu'il laijfiblc 
aprfes lui ^ refteroienc infaillible- 
riient. 

Pendatft qutique tems les 
trois földats d6fendirent vi- 
goureufement leur Capitaine , 
qui de fon c6t6 ne fiit pas oifif , 
& per<ja tout ce qui approchoit 
trop pres de lui. Mais n*ayant pd 
r6uffir i remonter i cheval \ fbn 
Courage & celüi de fes gens , ne 
les empecha pas d'ctre tous faits 
prifonniers. Leurs vainqueurs, 
qui 6toient tous Sergens ou Re- 
cords , les conduifirent a Paris , 
oü le Capitaine & fes foldats fu^ 
rent enferm^s dans la mcme pri- 
fon : feulement par confid6ra- 
cion pour Shroop qui 6toit con- 
nu & eftim6 , on lui donna pour 
logement Pappartement du con- 
cierge,iqui on recommanda d^en 
prendrc un foin tout par^iculier» 



\ 
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II avait recA) une bleffiire aflcx 
confid^rable a T^paule , pour la- 
quellc onficvcnirunCliirurgien; 
mais comme eile n*avpit enoom- 
mag6 ni les arteresniles nerfs, 
eile n'eut pas de fuitcs fächeu- 
fes.' On imagine aif^ment dan$ 
quelles inqui^cudes 11 pafTa le 
reftc de la nuit* II avoit v6cu 
aflez long-tems en France pour 
nepas ignorer qu*une entreorife 
de la nature de celle oü il s^etoic 
engag6 ^ trouveroit peü d'indul- 
gence en juftice^ Une grande 
partie du lendemain fe pafla 
fans qu'on le f$t paroitre devanc 
le Magiftrat charg6 d'inftruire 
ces fortes d^affaires j fes adver- 
faires prenant tout le tems qu'il 
leur falloit pour pr^parer leurs 
accufations.Les principaux chefs 
dont on le chargea , furent 
d'avpir entxepris d^cnlever unc^ 

D lii -. 
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femrnt de qualit6 itiari6e, cJe 
s^ttTt aÖbcid d'äutres perfonnes 
pöur forcer le irlonaftere o^i eile 
Itoit , & d'y etre vetiu en ärmest 
4t e deflein. 

Le Magiftrat i*tiyant interrör 
l^c lur cts chefs d*^accuratio'ns , i\ 
niatout ce dont onl'c chargeoit^ 
$c f)i:otefla comme il te pouvöic 
ivec v6ric6 , qiill ^toik/fi doignd 
ij'ävbii' cöti^u Uli defiein crimi- 
nel contre aucüne Dame de ce 
inonaftere , que mfeme il n*en 
connoiflbit pas tine Jeule de vue^ 
^ föutint y quHl ne s*^toit trouv^ 
idans ce lieu-U , que pour pren-r 
dre l^air^qu'il y avöit et6 attaqu6^ 
jpar des perfonties qüll nc con- 
noÜToit pas, contre quiil avoüa, 
s*^tre pattu po\ir ifö propre 
!fi3iret6, 

Mais cettc d^cnfe ne fervft? 
Üq irien ^ottt fa jaüifical^rpn. S^s 
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foldats qui ayoient 6t^ interro- 
gj6s araut lui , avoient avoü6 
qü'ils ayoient 6t6 command^s 
par leur Officjler , pour I*acco)rn- 
p^gnpr dans gjae enti;eprife pour 
lacjueUe on leur ayoit d^mand6 
du fecret & de 1^ r6folution; 
mais q.u'il$ avoient ignoj6 de 
qwelje nwure ,cJüle ^toit' ^ jufqu'j^ 
c;c cju'ils euflent vg oiivrir la 
pDrte du Couvent par une fem- 
njte , que leur Cap^taiAe avoic 

prife eatr:e fej bras ^ ;(an5 <|u% 
puflent dirc a quel deflein. 

Ou produüit de pliris nxx billet^' 
que ja Comte/Te d'Ermand avoit 
liaiff6toml?e;r, & qui 6toitcaufe 
(ja'on avoit d^couvert toute lla- 
trigue , parce quH ayoit et6 6crit 
pour iniftruire la Comtefle des 
raefores qu*on avoit prifes pour 
la tirer du Couveut 5 & quoi- 
qu*il nefutpjisfi^6.dunorn de 
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5hroop,il yavoit des raifon5~ 
de foup^onner qu'il en 6toic 
rauteur. H eut beau oiFrir 
de proüver par des öxperts qua 
V^criture en 6toit toute difffe- 
rerite de la fienne , cela ne fer- 
vit qu*a prouver qu^il 6toit 6cnt 
de quelqu*autre que tui : mais on 
n'en demeura pas moins con- 
vaincu, que sn n'6toit pas le 
principal auteur de ce projet , il 
en 6toitau moins complice , Sc 
s*6toit pret6 a l*ex^cution}ce qui 
ne pouvoit etre douteux , 6tant 
aver6 , qu*il y avoit mend lui-m6- 
nie de fes foxdats. Apres un long 
interrogatoire , on leredefcendit 
dans la prifbn , qn attendant fon 
jugement , qu*on luidit ^tre re- 
mis a huitaine , ce tems lui örant ' 
laifTe pour preparer ce qu*il avoit 
a dire poür fa juftification 5 on 
läi donna meme des Avocats 
pour raider dans fa defenfe : ce 
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ftirent les feuls qui cuflent Ic 
droit de le venir voir , toutes 
autres vifites lui furent inter- 
dires , celles meme de fes pro- 
pres domeftiques : il n'^toit fer- 
vi que parceux duConcierge, 
dans les mains de qui paflbit touc 
ce qui lui 6toit fourni pour fon 
ufage , foit nourriture , habits, 
appareils pour fa bleflure , rien 
ne lui 6toit remis fans avoir 6t6 
pr6alablement vifit6 , afin d'em- 
pecher qu'on ne lui fit tenir des 
lettres d*aucune part. II paflbit 
ainß fon tems dans un 6tat fort 
trifte 5 mais fa peine prefente n*6- 
toit encore rien eil comparaifon 
de|cequ'ilcraignoitpour Pavenir. 
Dans le cas oü il 6toit , il voyoit 
peu d'apparence d'^viter une 
mort honteufe a laqucUe on le 
pr^pareroit peut-^tre par une 
^ueftion plus terrible que la mon 



^ 
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mort mcme.CependantfesAv^ 
cats 5 & vraiflemblablement fes 
accafateurs^ jiigerent qu'iln'a- 
vok r^clkment £»it que fe pre- 
ter i Pex^cution de ce projet ^ 
dont un autre 6toit l'amceur : 
c'eftpourquoi ils luifirententen- 
dre^ quß s*il vouloit confeffer J^ 
yerip^ , & d^clarer le ixom de 
c^üiqui 6toit chef detouteTen- 
tfeprife , il d6tourn€roit de def^ 
^s fa, the les peines prononc^s 
par les lois contre ies aui:eur$ 
depareilles violenccs : eaais rieiji 
«IC .put Py eagager,& il refolutde 
tout fouffirir, plutot que de fe 
rd^b^omyrer par ime ^adion auil^ 
.tonceufe que ceile de tratir 1^ 
conifeince , je ne dirai pas d'un 
ami , mais ce qui 6coit plus 
g^n^reux encore, d^un lache 
qm i'avaic abaodonn^. Sanf 
fe Jbü^r ni tcoubler -par le» 
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preuves qu'on lui oppofoit ^ 
ni (ibranler pär les niena- 
ces ^ ni gagner par les confeiis ^ 
il perfifta bDujours a r6pondrc 
qu*il hc favoit rien des deflTeins 
qu^oii lui attribuoit , qu'il ne 
connoiflbit pas m^me Madame 
k Comtefle d'Ermand s qull 
n'avoit rien de commün avec cet- 
te Dam'e, & qu^'ainfi il^toit auffi 
^löigni6 d^avoir con^ aucuft 
mäuYais defTein contre eile qii© 
de s'etre prctd: a ceux d^un au-^ 
tre. II n^6toit ni aflez f^upide ri| 
afiez ignorant poür fe flater que; 
fon opiniatretc a nier ce qu*on 
poilvoit lui ptpuver parplufieursi 
t6moignages ^ put faire prendte 
un meilleur tour a fon afFaire. 
Mais comme il falloit qu*il dk 
quelque chöfe pour fa d^fcnfe , 
^ qu^il ne poiivoitpas parier au-^ 
^remcöt; fan? ^andoxinifr ie Bar 



\ 
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ron , on ne put le d^terminer i 
fecl6partir de ce qu*il avodt 
d'abord declar6. 

Lc Comte d'Ermand^ qui 
foupijonnpit peut-ctrelav6rit6, 
ayant depuis long-tems congu 
iine violente jaloufie contre. le 
Baron d'Eyrac , qui n'avoit ja-* 
mais ceff6 de faire la cour tout 
ouvertement afa femme,auroit 
donn6 toutes chofes au monde 

{)oür fatisfaire fa vengeance fiir 
ui. On avoit examine les fol- 
clats a plufieurs reprifes , pour 
tirer d'eux quelqu*6claircifle- 
m ent au fujet de l'autre perfon- 
iie qui avoit accompagn^ leur 
Capitaine au Couvent -^ Sc qui 
avoit pris la fuite : mais comme 
ils ne ravoient poirit vü au vifa- 
ge , ni n'avoient entendu pro- 
ooncer fon nom , il leur fut im- 
pQÜible de donner aucune lu* 
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mierefur ce qu'on leur deman^ 
doic. Ccs malheureux furenc 
appliqu^s a la queftion : mais 
la queftion n*eut & ne pou- 
voic avoir d'autre eflfet , que de 
les faire maudire leur Omcier , 
qui 6toic la caufe des maux 
qu*on leur faifoit foxifFrir. 

Enfin le Comte d'Ermand & 
les parens de fa femme , joinc 
aux inftigations du Clerg6 , qui 
fe crut ofFenf6 dans Padiön de 
Shroop , & vouloit qu'on en fSt 
juftice y eurent aflez de credit 
für les Magiftracs pour en obce- 
nir un ordre , qui portoit que 
Shroop fubiroit lui-meme la 
queftion , pour arracher de lui 
par ce moyen l*aveu qu*on n*ea 
pouvoit tirer autrement, Cepen- 
dant ils eurent encore la bonc6 
de l*en avertir la veille du jour 
pri$ pourcette ex6cution ^ pen- 
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fant peut-etre qu*une teile m©-»« 
öace & la crainte des tourraens 
qu*on lui pr^paroit fuffiroient 
pour le ir^foudre a taut avöüer; 
Mais quoiqiie Tid^e feule de ces 
toürmens fafle fremir d^horrcur^ 
il demeura fcrme dans fbn iil6n- 
ce,&ne fotigea qu'a s'arinerde i6* 
iblution ^ pour foui&ir avec cou- 
räge Cout ce qu*on lui ftroit en- 
durer* 11 ne s'en fälloit que de 
quelques heures que le tems 
qu'on lui avoit accord6 pour Jfe 
determiiTer ne fut expir^ , quand 
fon affaire pric une face toute 
difF^rente, & cek par les tnoycns 
les plus impr^vus & les inoins 
imaginables* La journ^e 6toit 
trcs-avancee & für le point de 
finir., quand ia femmeduCoii- 
cierge entra dans fa chambre ^ 
& ay anc ferme la porte , je viens 
lui dit-elie, M, le Caf itaine ^ voui 
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i>ffrir tavie^ laliberiiy ^ ce qui 
efl enfäre plus , vous rendre U mdi^ 
tre J^iviter PhorrihU queflion qu'on 
vtms pteparf : comment recomno^ 
tre^-v^us le ßrVice de cHle q$d 
V0US en fauvera ? La fufprife ok 
et dilcours jettä Shroop ne,rt«i»- 
p^kä^as de tdpoödre qu'il n'y 
avott rien au monde dont u 
n'acietat volotitiers fa d61ivraa- 
ce , ^ärvü <jiie le prix qu'on Iih 
demänderoit ne fiät päs incom^ 
pacible avec fbn honöeur. Noxi 
r6pohdit-elle , k maniei»e dont 
Vous voüs ^tes conduk depui$ 
qüC Tous Btes ici retetiu , & la 
r6foliition avec laqudle vous 
ävez r^fifte i tous les eiForti 
(ju'ön a faks pour obtcnir de 
vous des 6clairciflemcns furune 
afFaii^e oü tout le monde con- 
viem: , que vous tie vous Bte^ 
engag6 que par amki6 pour une 
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autrc perfonne , m*ont aflez fek 
connoitre que rien ne vous eft 
plus eher que Thonneur , & ce 
que j'aiavouspropofer n*y donne 
aucune atteinte : mais ajodta- 
t'elle , le tems eft pr6cieux , les 
occafions de pouvoir vous parier 
fönt rares , c'eft pourquoi , ap- 
prenez-en peu de mots ^ que je 
luis lafle des mauvaifes manieres 
de mon mari , que je n'afpire 
'qu*a me retirer quelquc part ou 
je puifle ne le jamais voir. Si 
^ vous voulcz que je vous aceom- 
pagne dans votre fuite , jurez- 
moi donc que vous prendrez 
foin de moi jufqu'a ce que j'aye 
pris quelqu'arrangement pour 
pouvoir me pafler de votre £e- 
cours 'y j'ai pr6par6 tout ce qü*il 
faut pour nous deguifer Pun Sc 
l'autre , & cette nuit vous fcrez 

^bre. 

SJbroop 



Shroop n*6toit pas daiis le cas 
de balancer long-tems , d accep- 
ter cette propöfitioni il voyoit. 
qu*il n'y avoit qu*un coup de Ka- 
fard,qui put le tirer du danger oü 
il ^toit expof6 , & il fit r^flexioil 
que quand meme le projet de 
cette femme 6choueroit! & qu*oil' 
d6couvriroit qu*il en 6toit com- 
plice , fa conditioti tie pouvoife 
devenir pite qu*elle n*^toit pour 
lörs. Il 1 embrafla donc avec une 
ärdeur , dont eile parüt tres-con^ ' 
tence ^ & lui jura de la maniere ' 
la plus eipfeffive., qu*il lui t6- 
moigheroit ia recohnöiflance 
par toutes les vöies qu'il fauröit 
lüi faire plus de pläiür, Elle lui 
dit alors que depuis quelque 
tems eile ne cöuchoit plus dans 
la mßme chambre qüe fon marf, 
qu'ainfi il lui feroit aif6 de le 
revenir joindre, quand tout la 
II i Partie. C 
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ellp fortit de la. qhajwre ^ la 
hate •, maisvc^niq. %|i p^s. fans 
lui rendf',e fpn '^af^i^, Öc-fans 
Ivii djpe. quUl mdr^^ojf : <|u*p 
s*cxpo(at a, des rifiwtes plus 
grands.queceux qu^eljer v,qulpic 
bipn c;ourir. 

Qoxt\m^v\c^^ r^Pchip,fi|f lexa- 
prica de & d^ftir}^ y q-ui ppur 
1? garantiff de. fbufl^ifp If peine 
quj Ic nicna^pk,^ pcmy un<inme 
4ön^:,. il, ^tpiV iTOC^fli: ,'^ le rfin- 
doit rqel|€;raent coupahle , dtua 
c^ime. d!e m^rqe natijfg.r.il eft. 

Vj^aiflqip|:}la)il9 , cqxerJdan^cq^:il - 
m'eup^pas a ce ffijeCp heaucoup 
i^€i fcriipules^ ou qft?,s'^i en eut 
quelquesruaSp i| furenf ^biervtot 
diffip^s.par Ja xfonA^^^ ^'il 

£eroit,redgvapleace;crin^e4€; la 
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dant tropi^ fiater derduffir^a^iba; 
(hrafionnli^ntoit ctiop oombiediU 
eftdifiiciiea utucriittineldetrom* 
per 1«^ diligetioe def oeiuc^qd'olii 
envöyc a ia^ rechierche. eepefl*' 
dantiV>ccaiion>q|ie le h%(krd:lai2 
ofii:oi0n^6cbit>pas'din%lig0r', .£(P 
il attendit avec uneimpAtierke 
propi(2>rcionn^4 l^ifnportnnce d#i 
ce npiotnent i, Pl>etire,4i laqtclle* 
fa d^iirr ance^^öft^t^e. II öcoit 
un pea|\ltisd'on?teheüresdü£öiJf^ 

quandda*Concierge€ntra dans A; - 
cfaambre<avec uniiab^ d^ piy-'' 
finne, qai la^d^göiföitß bieöy» 

3ue juiqu'd ce qtfelle edcpärl^i • 
la ^ prk po^r i un^- des ^r va^tet ^ 
de U prifon , deilsHmagiiyaitqtiiie^ 
quelqü^accident avöiöewpfteh^^ 
Tex^cation de^rortprojet«: mate> 
ilfiM: bteö-agt^ablerteftC^Äirprisi 
quand-eiko^tv^^^it-li-boirthtt^i 60* 
qu'elle lui prdlenca un habitt ßc- 
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une perruque propre a le digup- . 
fer auffi bien qu'elle. Le Lcdeur 
s'imagine bien qu'il ne perdit 
pas beaucoup de tems d s'habil- 
ler ou i faire d'inuciles compli- 
mens. Ij^ 6toic pres de minuit ^ 
quand ils fortirent de la prifon. 

Alors eile lui propola dral- 
ler dans un Faubourg d'öü ils 
pourroient , fans donner aucuit 
Ibup^on , £bus l'apparence. de 
pauvres payfans , gagner le 
rrand chemin avant la fin de 
[a nuit : mais Shroop voulu^ 
abfolument fe röfugier chez le 
Baron d'Eyrac, jugeant avec rai- 
fon qu'ils feroient plus furement 
c;ach6s dans fa maifon y jufqu'i 
ce qu*on ne ßt plus de recher- 
ches apres lui , que s'ils en- 
treprenoient de voyager fous 
Guelquedeguifement que ce fut. 

Cetce feinme. qui ne favoit pas 
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combien le Baron avoit d'int^r^ 
a etre fidele a Shroop für ce 
point , s'y oppofa d'abord : mais 
enfin eile c6da a ihs raifons , Sc 
ils allerent hardiment frapper i 
la porte : les domeftiques n'6- 
tant pas encore couch6s , on 
ouvrit auffi-tot : mais on fit 
quelque difficuk6 , mis. comme 
ils 6toient y de les faire parier 
au Baron , parce qu*il dormoic , 
leur die fon domeftique 5 ce- 
pendant, Shroop fans fe d^- 
monter , dit qu*il appörtoit i 
Monfieur le Baron une lettre 
de conf6quence de la part d'un 
ami qu*il avoit a ia terre , & 
qu'ön lui avoit dit de la lui re- 
mettre en niains propres, Sur 
cela on le fit entrer dans la fale , 
oü il attehdit qu*on eut averti 
le Baron. Je ne faifi le Baron 
eut quelque foupcjon de ce ^jui 

C üj 



^n^^t?oic <^u non^ mais ü -fe fit 
^mener ceuK qui -le deman- 
4ldient. Sh^oop crut qu^il va- 
ioit mißViX ^«qu'il dui tfll^c 'parier 
^ui;> 'C^eft ipourquoi ^la ^^pmine 
säfta ^Q bas. dll n'y eurjamais ile 
ifurprffei^^Ie a c^lle duHafon , 
oquand'Sk^oop fe )fit connokFe , 
aft:'lui^ut appris camment il s'6- 
toit mis eh libeFt^. ^pi^es les 
premiepe« cL^medAiratioiis de 
joie i&c de ^^ecannoi^nce qu'il 
tievok i un komme qm avoit 
iak vair gfibz dje ferm9c6 &: <ie 
r^folution pour ie ^6foudre a 
Cout foul&ir 4>liM:6t qtVie de trah 
lur ibti ami , le Baron ^)u|jea n6- 
t>e(rafre de laire moneer la fem- 
kne qai ävoif procura ia iibert6 
de Shroop , & des qu'etle fuc 
€iitr^e > u iui 6t de grands f e- 
merdroens. 
Oh s*entretiiit alors du parti 
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qu 11 y avoit a prencTrQ pour 
n'^tfe päs ä^cöuvert. He Baron 
ne vöüiut pas cpiifehnr a celui 
qü^itsyrppoföient , qüi ^tok ds 
quitter aü - pTutot la Hance , 
aVant qu'ön eut detß eptiere- 
ment äe faire des rccheVciies/il 
leur dit qu'il ävoit un enHroii: 
oii il leür r^ppndoit iur fa vie 
qu'ils ieroient bien cäch6s ^ c*^- 
toit le meme qull avoit dieftfn^ 
pour lä Comteire,d'Errriarid, en 
cas qüe leür deffein h*eüt pas 
trouv^d'öbftacle. >3 Vous y pour- 
» rez deineurer , dit-il ^ en fu- 
» ret6 ^ rien he vous y rhanque- 
M ra , je puis vous y aller voir 
M trfes-fbuvent ^ ficvöüs dofiner 
w avis de tout ce qui fc päflera ^ 
M & qüarid il n'y äüra plus de 
w danger pour vö US a foftir dii 
M Royaume , nous en cherche-? 
M rons les moyens. 

C uij 
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La Coneierge &: Shroop fij-i 
rent tres-contens dpfes offiresj 
Sc le Baron ^ fentant qu'un plus 
longf6jourdans fa maifonpou-r 
Voit ^tre fiinefte aux uns & 
aux autres . s'habilla auffi-tot , 
^ les niena dans celle dont 
il leur avoit parl6 , ou Ips ayant 
laiflSs fans aucun ^ccident, il 
prit cong6 d'eux pour le refte 
de la nuit : mais il ne fe pa£^ 
foit prefque pas d? jpur qu'il 
ne leur rendit vifite. C*^toit-M 
fans doute le f?ul afyle qui put; 
les mettre a couvert des recher- 
ches exades qu'ön fit le lende- 
main : pn vifita avec un foin ex- 
trcme les maifpns de tous ceu^f 
qui avoient la mqindr^ relation 
avec Slu*oop pu av^c la Cpn-^ 
eierte. Quand on eut biei^ 
cherchd de ce c6t<^-U fans les 
fro^Y§r y on fuppofa qu'ils 
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.^toient fortis de k Ville , & 
Ton envpya 4es gens pour les 
pourfuivre dans tous les che- 
mins qu*on s^imagina qu*ils a- 
voient pA prendre , de forte 
qu€ s'ils avoient pris le parti 
de s'enfuir , ils n'euflent pd 
^viter d'etre r^pris. Mais pour 
finir vin d6t;ail ennuyeux , cinq 
femaines fe paflerenc avant qup 
Ic Baron put croire qu*il n'y 
eut plus de danger pour euxde 
quitter Paris. Enfin ayantappris 
que leur$ enneniis avoient perr- 
dutöute cfp^ranc^ de les trou- 
Ycr, 8^ que Popinion la plus 
commune 6toit qu*il5 s'etoient 
mis en Heu, de furet^ , il dit a 
Shroop qull croyoit qn'il ne 
fifquoit plusricn de fc mettre en 
chemin , en prenant cependanc 
4es pr^cautions. En leur difant 
a4icu y il engagea Shroop 4 ac-i 
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cepter des biHdts pour la raleitr 

de fa Compa^e^ f^f<^^ ^^^ 
Eyknt . 6th lä cJatüfe qdi la Itiii 
Ävoit fkirper<5re /il itoit }üÄe; 
difdit-il, quil ?en didomVftä- 

geät. Lei^ ädietix de tes deux 
amis farent tewÄrcs ; 'rtafe 11 fal- 
lat <:6der a k A^ceffit6 qai les 
ieparott: ils ife quittereht 6nfin 
apres s*ctre promis mutüdle- 
inent un comriierce d6 lettres ^ 
& une artritid ^ternelle. 

Le partS que fes deüx fugifcifs 
cnireftt le nteillcar & fe plus 
für pottt- eux , fiit de dementer 
toiijours dans le meme d6gai- 
iemcttt^jufqu^a ee qu*ilsfuflent 
tx>ut a fait hot^ de France. Ils 
tn fortirent enfiti li6tite'ufbfnent , 
fans qu^illeurarrivät b mbiVidre 
accident 3^ p^ribnnc nfe fti dou- 
tant quils fvtflent antre chöfe 
que ce qu^ils paroiffoient ^ quoi- 



^ 
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qu*on ieüt par-tout leur fignale- 
nicjDt y & qu^on öüt promis unc 
bonne r^compenfe a qüicon<^u& 
les f^enävoit. I>es quUls furietit 
arrivÄs i Doi*wes , ils quifterent 
leur'6qüipftgee!«pra»t6i vSliroop 
reparm en jeune Jbömmc <lc 
t>on»e miine , & ia compagne 
de -iröyage ime femme tres- 
agr^alMe. 

^roG^p fot t)blig6 d*y de- 
menför qöel^^es jours poui: 
y attendre fön valet, qm n'a- 
Toit rien iÄ jj^ö?fqii'älors de gc 
qa'i^tok dev^&na fon rtiakre ^^ 
depms qu'il «*^töit Äuv^ de lä 
prÜTofl. Le Baroti Un avoit €e- 
pendam coul^iuris^döfiiie de bon- 
nes ^t&r^BctSy^üLV^\ir^i\te(n'^ 
6tok feers de daftgers, qu*il n^ 
manquok de riea, ^ qultre- 
cevroit m^e iMeci tot de fei 
noiiyelles par lui-m^me teile« 
qu'ii les pouvoit defirer. 
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Ce fidele doineftique qu^oii 
ji*avoit aucun pr6texte d'arr^- 
tcr , alla trpuver fon maitre 
avec tout fon b^gage , & Shroop 
retourna a Londres dans un 
Equipage aufli brillant que celui 
dans lequel il en droit forti. 

La premiere chofe qu'il fit fut 
de loger la Concierge d'une 
maniere convenable j enfuire il 
alla faluer fon pere ,qu'il trou- 
va dans de grandes inquidtu- 
des, parce qu'il y avoit long- 
tems qa'il n'avoit re^u de let- 
tres de fon fils ^ qui , avant ce 
retard , lui dcrivoit fouvent. 
Ce vieillard fut extremement 
rdjoiii de le voir ^ apres une ab- 
fence de pres de fix ans : mais il 

{r^mijGToit des conjondures dans 
efquelles il lui 6tqit rendu 3 fes 
affaires 6toient extremement 
embrouilldes i cauie des proc^s 
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dont j'ai d6ja parl6^ qui ayant 6t6 
porc^s a la Chancellerie , crai- 
noient en longueur ^ & ne paroif^ 
foient pas devoir finir de long- 
tems : mais Shroop lui apprit 
auffi-toc qu'il ^toic dans un ^tat 
a pouvoir fe pafler de fes fe- 
cours , & qu*il 6toit r6folu d'en- 
crer dans quelqu'aüaire par ou 
il put lui ^cre utile a ravenir. 

Mais dans le tems qu'il s'oc- 
cupoit de CCS projets , le fouve- 
nir de fon malheureux contrac 
avec la Maudlin lui revint a Tef- 
prit. II crut avoir des raifons de 
craindre que la m^lice de cette 
mdchante femme ne traverlat 
fes defleins : mais comme il ne 
' vouloic rien dire qui put rappel- 
ler le fouvenir de fes anciens 
6garemens , il 6vita d'en parier 
a fon pere, jufqu'a ce que ce 
bon VieiUard) croyant que ce 
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feroit une grändo fatis&öion 
pour Ui' d^^pprendre quÜl 6toir 
d61ivr6 des perföcudonstle-cette 
fcmmc , l'avertic que lä pre- 
miere chofe qu-il* avoit Äite 
apres fon d^part avoit 6t6'de 
rctirer lecontrat dela Maudlln. 

Shroop , tranfport^I de joie, 
n'eut pas piatot- appris cette 
ttouveÜe, qu*il' demanda-a-* ibn 
pere par quels moyens il avoit 
pü la rifoudi-e a^fe d6fäire-d'un 
titre dont ellfr f^fktoit de-tirer 
un jour de grands avantages. 

Je ne fai, Ivtv r6pöiixiit^ fön 
pere-, fi tous Ies'effi:)rtß que* j'ai 
faits ppur cela auroienrcu quel- 
qu'^ifet, fi la fortune n'^dtfe- 
cönd6 mes, defftim. Ellt^- tint 
ferme contrctoutes les tehtati- 
ves que je fis pour ramener a 
ihön bat , eile rejetta- \ts fom- 
mes que je lui offrois. Vöyäfic- 
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qiic les bons proc^4<is n^^y^nr 
<jQient ricn , ]e^tnm^^fii^ ^ eUc 
ne fjoqiw? Jt-irie de ip^^s menacies. 
Enfin je comm^n^Qi? ii 46fef- 
p^riqr du fi^ccqs d^ n)cs. fpins -, 
& i r^npqfier 4 tpuffis tentatir 
ves, qufttid-jiappr« qjjlelle 4tQit 
endqttöe conficii^rablement , & 
quc fcs cr^anpiers avoient fkifi 

tous fes ip^iiblQs, Siir cdftjVp^ra 
opf 1* nie cpnftilla, de faire des. 
oj^iitions fqvi? pdufieurp nom* 
emprunt6s, enforfe quiellfe ne 
pdt trpuyer dp cautjpn $ 8t que 
fes, cr^iiciers fe deteirpinaßc^t 
a: ejjtercer für eile la, CQptrainie 
pay Corps : &: cQinme. ea eÄcl; 
eüe 6toi^ aja vciUe d'^tre trai- 
n6e en prifpn., je hi envoyai. 
dire que je m'Qifirois - a la , tirpr 
d^affaire , 4 coaditiftnqu'elle nie 
remettrpu; Je dedic cn queftion , 
lui afluranc eA> meme tems,* 
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qü*elle ne feroit pas plus ävaii-* 
c6c ein le gardant, parce quo 
mon Intention ^toit de vous 
^tablir hors du Royaüme* 

L*embartas ou eile fe troü- 
voit , continüa-t'il , lui fit croirei 
que le tneilleür pour eile 6toit 
d'accepter tnts offres , & je m'en 
tirai a bicn meilleur niarcli6 que. 
je n'avois cru , fes dettes reelles 
ne montant pas i la ]iioiti6 de 
ce que je lui avois d6ja ofFert 
plus d'utie fois. 

Shröop fc tröuväht donc 
alors eil libert6 de pourfuivre 
fbn deflein , il s'y livra avec 
toute la diligence jpoflible , 6c 
comme il avoit affez d'ärgerit- 
comptant , poür payer une cnar- 
ge, ou gratifier ceux qui s*em^ 
ployeroient a le plaeer , il ne 
craignoit pas d*^tre long-tenis 
(ans emploi j £c du rang dont il 

^toij 
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^oit, il ne poüvoit manquer 
d'en avoir a choifir entre plu- 
fieurs , quelqu*un qui s'accor däc 
avec fes natioös. 

En effet , peu de tems apres 
il vint a vaquer un pofte fort 
honncte dans le miniftere. Üne 
partie de fon argent lüi fer- 
vit 4 fe le procurer , & le 
refte il Tefiiploya en faveiir de 
la Concierge a qui il leva une 
boutique de mercerie. Cecte 
femme qui 6toit fort polie , 
& d'un commerce facile y y 
fit fort bien fes affaires , fur- 
tout parce qu'elle fit enten- 
dre qu*elle ^toit fortie de Frän-, 
ce pour caufe de Religion, &' 
qu'elle fe rendit trcsamdue aux 
Offices de la Liturgie Anglica- 
ne. La reconnoiiTance & peut- 
ctre quelqu*int6r8t plus tendre' 
engageoient Sliroop a Taller voir 

//. Partie. D 
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tres-fouvent. Ils paflbient en- 
fembk pluficurs teures de fuite 
avec plaifir, s'cntrerexunt des 
p6rils qulls avoienc courus «n- 
fefmble j car rien ne fert plus i 
relever le bonheur pr^fent que 
le fouvenir des malheurs paiT^s. 
On ne manqua pas de propo- 
fer a Shroop bien des mariages : 
m^is il les rejetta tous<^ ibit 
qu'entre les perfonnes dont on 
lui parla il ne fe trouvät pas une 
beaute capable de Ic fixer ^ foit 
qu'il fiit bien aife d^atrendre qua 
les affaires de fon pere fuflent 
termin6es , pour fc marier avec 
plus d'a van tage, ce qui eft le plus 
probable •) far l'ambition s'^toit 
alors emparee de fon cceür , & 
l'emportoit für toutes les autres 
paflions qui en avoicnt er6 mai- 
trefles les ann^es pr6cddentes. 
XI commen^oit a trouver plus 
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de Charmes däns la grändiur 
que dans la beauc6, quoiqu'il 
Ät bien 61oign6 d'y 6tre iöfen- 
fible , car il ne bornoit pas fes 
amours i la Fran9oife r6fugi6e. 
Mais r^l^vation de fa fortune 
6toit roujours fon principal 
objet. II ne ndgligea aucun des 
ittoyens qui oouvoient y con- 
tribuer^ faifant rdgulierement 
fa cour i tous les Grands, & 
i ceux doht il pauvoit atten- 
dre de la protecSkion 5 & il s*infi- 
nuä ü bien dans leur efprit , que 
plufieurs lui promirent de s'en^ 
tremettre pour lui procurer uä 

}>ofte plus avantageux, quand 
*occahon s'en prdfenteroit. 

La fortune paröiflöit alors 
difpoföe d le favorifer de toutes 
les manieres. Sa belle-mere mou- 
rut , & fa mort mit fin i une 
partic dcsprocfesruineux qu'cIJe 

Dij 
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avoit intent6si on accommoda 
le^ autreis a pqu de frais : ainfi 
fon pere fc trouva en itat de lui 
faire un 6tabli£ement plus bril- 
lant , & qui put mi donner en-- 
tr6e au Parlement 3 ce qu'il ob* 
tint en eiFet a.force de foUicita^ 
tions, des qu^ily eut une place, 
yacante ^ , quoiqu'alors on ne 
re^utpas dans leschambres tous 
ceux qui y ävoient droit, comme 
on a fait depuis, Enfin il fe. vit 
aim^ & recherche par le5 per- 
fonnes du plus haut rang.>.qui 
reftinioifent infioimcnit: . & le re^ 
gardoient coraix>e un homme 
jqui feroit un jour gfande figure 
dansle monde, ... 

Ses amis lui reprefenterent 
alors qu'ayaut dijaj vingt-neuf 
^ns, il etoit;te«iS qu'il fongeat 
a fe i;iiarier : on lui pjppofa pour 
Ty di6tern)inex , une jeune per- 
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fbnne d'une famille ancienne 
& diftingu^^ & qui, outre ,un\ 
bien confici6rable qu'elle poifö- 
doit, pafToic pour avoir toutes. 
les autres qualit^s n6ceiEiires' 
poür plaire a uh 6poux. II n'li6- 
fita point a Paccepter j il fit la 
demande , &l fut agr^e de la fa- 
mille 5 & la Dcmoifelle eile- 
meme, en auffi peu de tems 
qu*il pouvoit le defirer , parut 
confentir volontiers a lui donnere 
la mäin. Les parens de part & 
d'autre 6toient fort contens de 
cette alliance j & quoique la 
famille ou il vouloit entrer par 
ce mariage,cüt quelqu'aväncage 
für la flenne du cote de la naif- 
lance , cependant comme on 
Ic voyoit en pafle de parvenir 
aux Honneurs ^ cette difpropor- 
tion de rioblefle ne -fit pas la 
m.oindre difEcult6. Les artieles 

Düi 
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du cöntrat dcoienc dreffös , &c 
le jour pris pour la c^l^bracion 
du mariage. Mais qu'il y a peu 
d compter für la forcune , 6c 
que fes carefles fönt imonftan* 
tes & paflageres ! Cefi: lors que 
xious nou$ tenons le plus aiTdr^s 
de fes fäVefurs , & dans Pinftant 
mfeHi6'*<^fe^ hdtfS comptons en 
recevoir' töut le bien qu'elle 
nous a fait efp6rcr, qu'elle fe 
plait a nous accabler de tous 
les maiix qu-elle eft capable de 
feire ! Peu de jours avant celui 
ui devoit couronner les vceux 
e Shfoop , il lui arriva de s*en- 
tretenir en compagnie de fes 
voyages , & des chofes qu'il 
avoic vues en France. Un Gentil^ 
Bomme, qui s'imagina qu'il par- 
loit arop favorablement du Che- 
Talier de S. George , &; qui fou- 
tenoit avoir vü de fes yeux toiic 



3 



DES PaS5IONS. ^5 

te contraire de ce qu'affirmoic 
Shroop , entreprit de le contre- 
dire für tout ce qu'il difbit ^ &: 
de la perfbnne du Pr6tendaiit & 
du lieu de fa retraite. Shroop 
fachant que la raifon 6tok de 
fbn c6t^ y & 6tant un peu 
6chauiF6 par le vin , foutint la 
y6rit6 de ce qu*il avoit avatic6 , 
peut-ecre avec plus de vivacit6 
que la politefle ne le per metcoit ^ » 
& qu'il n'auroic fait dans un au- 
trc tems, L'autre ne fut pas 
moins opiniätre 5 on s'emporta.» 
Lcs dementis furent donn6s 8c 
rendus , & Tun & l'autrc furent 
aufE prompts a mettre l'6pee a la 
main qu*ils Pavoient 6t6 dans 
leurs reparties* Us, fe porterent 
plufieurs coups , mais la com- 
pagnic les feparaj & quoiquc 
la querelle fut appaif^e de part 
& d'autre , les efprics n'6toient 

Duij 
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pas r6concili6s , & n'avoientpas 
perdu le reffentimenc de cc qui 
s'^töit pafl^. 

Comme Shroop s*en retour- 
noit chez lui , accompagne d'ua 
Gentilhomme donc le chemiti 
s'adonnoic de fon cote , ( admi- 
rez la fureur des gens aveugl^s 
par un cfprit de parci , ) ce m ferne 
Gentilhomme avec qui ii venoic 
d'avoir quereile , & qui vraifem- 
blablement les avoit fuivis ^ les 
aborda l'6p6e a la main , & s'a- 
dreflant a Shroop , le traita de 
faquin & d'impertinent , pour ce 
qu^il avoit dit du Pr^tendant. 
Shroop fe retournant ä ces mots ^ 
& voyantle Gentilhomme T^p^e 
a la main ^ • fö mit auffi-^tot -cn 
etat de d6fenfe , & ne fit rien de 
trop i car s'il eut 6t:6 moins 
prompt a parer le coup , il eüc 
re^u i'epee de l'autre au cravcrs- 
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du corpi, avant que le Gen- 
tilhomme avec qui il 6toit, 
eüt eu le tems de les Spa- 
rer. II s'eiitremit eiFedivemenc 
pour ler^i^*^ mais fes eiFörts 
ne purent^ les empecher de 
fe battre tous deux avec une 
impecuofic6 qui iie teür ^bewnit 
pas d'employer J^ä^ i^flg^ Uärif? 
ce combat. CepehdäHt S6r6op 
porta a fon adverfaire un coup 
qui le fit tomber, il le crut 
mort 5 & le Gentilhomme fpec- 
tateur de leur combat auquel il 
n'avoit aucun int^ret , craignant 
de tomber entre les mains du 
Guet qui venoit juftement du 
c6t6 ou ils 6toient , prit la 
fuite; Shroop en fit autant , Sc 
ne croyant pas qu'il y eüt aflez 
de furet6 d fe fauver chez lui , 
il fe retira danis la maifon d'un 
de fes amis en qui il pouvoit fe 
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fier , & qui lui dit le lende- 
main , apres s'en fetre informe ^ 
que celui eontre qui it s^6toir 
batm itoit mortj mais qull 
avoit v^cu aflez de tems pour 
d^clarer i ceux qui l^avoient 
relev^ le nom de fon meurtrier , 
& que les ordres 6toient d6ja 
donn^s pour fe faifir de lui. 
Que faire alors ? prendre la 
fuite comme il s'y trouvoic 
Obligo , c'6toic s^expofer i per- 
dre fon emploi ^ & rompre un 
mariage avantageux qu'il 6toit 
für le point de conclurre. Retter^ 
c'^toit s*expofer i la honte de 
fubir un Jugement , qui , felon 
toutes les apparences , n*auroic 
pas coum6 a fon avancage 3 les 
parens du blefß ayant du credit 
aupres des Juges , & la perfonne 
qui avoit et^ t^moin de leur 
combat , 6tant meme alli^e de ce 
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Genrilhomme. Ces raifons le d6- 
terminerent i quitter le Royau- 
me , comme fes amis le lui con- 
feilloient , & a chercher fa furet6 
dans les Pays dtrangers. II partic 
donc für le ckamp en pofte , 
pour Harwich , ou^ , mont;6 für 
un bon cheval , il arrriva la m^- 
me nuit , & d*oü il fe fit paffer 
cn Hollande für une barque de 
Pßcheurs. 

. II eut alors k loifir de r6fl6- 
chir für fa derniere aventure^ 
dont le fouvenir lui caufoit la 
plus vivc douleur. L a fituätion 
brillante oii il s'6toit vu avec 
les elp^rancesprefque ccrtaines 
d*en joüir le refte defa vie, lui 
firent paroitre cellc ou il 6toic 
alors plus infupportable qu'elle 
n'etoit reellement. II fe regar- 
dacomrae un hamme condam- 
n£ a. ctre toute fa vie errant &c 
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vagabond , banni pour toüjoufs 
du pays de fa naiffance , & du 
fein de fa famille, & föpar6, 
fans qu^il lui fut m6me poffible 
de renoüer , d'une perfonne avec 
laquelle il avoit et6 für le point 
d'ecre uni pour toüjoursj qu*il 
aimoic, & dont le bien & la 
naifläncc lui donnoient de foli- 
des efp6rances de s'avancer dans 
le monde. 

Ces triftes penf6es Poccupe- 
rent entierement pendant quel- 
ques jours. Mais ii n*etoit pas 
cncore arriv6 a Tage ou les mal- 
heurs fönt für notre ame une 
impreffion trop profonde. Ces 
accidens perdirenr peu a peu de 
leur amertume : il commen^a; 
a faire r6fl6xion qu*il eft au def^ 
fous d*un homme de courage 
de fe laiffer aller au defefpoir 
pour quelque malheur que ce 
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foit i mais qu*il doit regarder en 
avant , 8c faire fes efForts pour 
r6parer fes pertes , au lieu de 
s'amufer a les pleurer. U ^cri- 
vit a fon pere un r6cit fidele de 
tout ce qui s'etoic paff^ , & lui 
demanda fon avis. II ^crivit auf- 
fi a fa pr6tendue une Lettre 
pleine de tetidrefle oü il la prioit 
delui continuer fes bontös : mais 
ce fut ä ia v6rit6 plutot la poli- 
tefle qui lui fit faire cette d6mar- 
che, que Pefp6rance d'obtenir 
d'elle ce quHl lui demandoit ^ ou 
de pouvoir en profiter , au cas 
qu'eilen'eut pas de repugnance 
alui vouloir du bien. Lareponfe 
qu'il re^ut de fon pere lui cau- 
fa tout a la fois de la peine Sc du 
plaifir. Elle luiapprenoit que les 
oleffures de celui contre qui il 
s'etoit battu n*6toient pas mor- 
telles^ que la grande qimncit^ de 
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fang qu*il avoit perdu l'avoic 
faittomberdans une d^feillance 
qui avoit dorui^ oeca/ion i r6- 
pandrc le bruit de fa mort, & 
qu'il 6toit d6ja für le point d*^- 
tre.r6ta.hiii qu'ainfi il ppuvok 
reparoitre quand il voudroit^ 
fans danger j mais que comme 
la difpute , qui avoit donn6 liea 
a leur combat , 6tok une aiiäire 
de parti , fes ennemis particu-' 
liers avoicnt eu foin d'y donnef 
le tour le plus odieux } que le 
mintftere en avoit 6t6 inftruit , 
St le regardoit corame un honJ 
mc jnal intenrionn^, enforte 
que fpn emploi ^toit d6ja don- 
n^« a un autre. M. Shroop l'in- 
forraoit de plus qull ne devoit 
^asfeflater d'ctre jamais admis 
a pofßder aucun emploi , par iei 
Miniftres ÄdueUement en place. 
U ajouta ^ue ics parens de d 
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avoit d( 
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pr^tendue 6coient fianim^ cou-- 
e lui:, qu'ils avoient proteftS 
'ils aimerpient mieux la voir 
beau que dans les bras 
omme qui s^6toit zttk6 
Todi^^G^^alifieation de Jaco 
bice s qv^^htoerfonne meme 
qu'il devoit^^ufer ne parloit 

orreuT} qu'elle 
a lettre qu'il lui 
) & qüe pour faire 
que c'^toit bien iincere- 
ent qufelle renon^oit.a lui, 
eile avoit re^ü les hommages 
d'unGentiLbomme qui avoit &6 
fon rival , & d qui ,on comptoit 
la voir bkntöt marine. Si Shxoop 
fiit bien äüe de fe voir foulagS 
du remords d'avoir tu6 un Köm-- 
me y il fut 6galement mortifi6 
d^avoir döplu a des gens qui 
feuls 6toient capables de fatif- 
£»ire foa ambition i rinfid^lit6 
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fang qu'il avoit perdu PävoiC 
faittomberdans une d^faiüance 
qui avoit doxuiö occafion a r6- 
pandrc le bruit de fa mort , & 
qu'il 6toit d6ja für le point d*^- 
tre r6cabli3 qu'ainfi il pouvoic 
reparoitre quand il voudroit^ 
fans danger ^ mais que comme 
U difputc y qui avoit doiin6 lieu 
a leur combat , 6coLt une aftaire 
de parti, fes ennemis particu- 
liers avoicnt eu foin d*y donnef 
le tour le plus odieux j que le 
miniftere en avoit 6t6 inftruit , 
& le , jegardoit comme un hom^ 
me mal intentionn^, enforte 
que fon emploi droit döja don- 
nd«a un autre» M, Shroop l'in- 
formoit de plus qu'ii ne devoic 
pas fe flater d'ctre jamais admis 
a pofTöder aucun emploi , par les 
Miniftres adueüement en place. 
II ajouta <^ue les parens de £t 
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r^tendue 6toient fianim^ cou-- 
"C lui, qu'ils avoient proteft6 
i'ils almerpient mieux la voir 
tombeau que dans les bras 
•un homme qui s^^toit actir6 
idieu& qualifieation de Jaco 
ate-, que la perfonne mcme 
qu'il devoit 6poufer ne parloit 
de lui qu*avec horreur } qu'elle 
avoit d^chir^ la lettre quMl lui 
avok 6crite j & que pour faire 
voir que c'^toit bien iincere- 
mept qufelle renon^oit.i lui, 
eile avoit re<;ii les hommages 
d'unGentiLbomme quiavoic&:6 
fon rival , & d qui on comptoit 
la voir bicntöt marine. Si Shroop 
fiit bien aifc de fe voir foulagS 
<lu remords d'avoir tu6 unbom- 
me^ il fut 6galement mortifi6 
d*avoir döplu i des gens qui 
feuls 6tQient capables de fatif- 
feire fou ambition i Tinfid^lit^ 
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de fa maitrefle le touchoit beaii- 
coup moins 5 il penfoit que la 
tendrefle qu'elle lui avoit t6- 
moien6e 6toit fans doüte bien 
foible , puifque la difFerence de 
leurs fentimens für des matieres 
de politique qui ne touchent que 
mediocrement des particuliers , 
avoit pu l'eifacer entierement 
de fon coeur. Le faux zele qui 
occafionnoit ce charigement 
excitaen lui plus de^m6prisque 
de triftefle 5 il fentit toute Pin- 
juftice &c le travers- d^une per- 
fonne quin'avoit r6gle fon et- 
time pour lui que fiir^ fa for- 
tune y bc qui la lui retiroit des 
Tinftant qu'elle le voyoit dechü. 
La preuve qu'elle donnoic en 
cette oGcafion de la ba£efle de 
fbn ame , 6teignit le goüt qu'il 
avoit pris pour eile , &: l*empe- 
cha par conf6quent de la regret- 
ter. Il 
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* U ne pouvoit cependant pen- 
fer a s'en retoürner fitot en Ari- 
gleterrc. Son pefe lui avoit jett^ 
dans fa lettre des foup(jons de 
quelque manoeuvre qui fe tra- 
moicfecretement contre lüi.llföt^ 
bientot aprfes plus pofitiverxient 
de quoi il s*agiflbit,& qu*ori fon-^ 
geoiti l'exclurre du Parlöineftt/ 
II crut qu'il valoit mieux 6p2i^^ 
gner cette pcinö a fes ehnei'Ais, Sc 
s'enrecirer voldntairenienfc.il för 
Cncore mieux per£uad6 delji pfu-" 
dence de cette dHimarclie , güahcl* 
ü fut par les r6ponfes due lul fi-' 
rent des perfonnes de Kondition ^ ^ 
aqui il Scrivoit qtielquefois , St 
qui 6toient de fes plus intimes' 
ämls , qu'oh favoit partout c^u'il 
avoit 6t6 au fervi'ce de la France^ 
et que fon pere & lui ayoieht' 
töujou« teöu fecret ^ itiSme ä 
leurs plus proches parens; Oii 
//* Partit. E 
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ne pouvoit pas lui en faire um 
crime ^ les acux nacions ecant 
alors en ^U^pce; n>fi» comme 
QQ ne croyoic pas qu'il lui evit 
^c^ poÜibie d'y ^Yoit de l'em- 
ploi fans fe coiifbrtner au culcc 
& aux citivoomps de l'Eglife 
Romaine y fants de trQuyer 

criei: comme traifre: i fa pa- 
trie ,. on le fuppafpu: da moins^ 
ajpofliac« II eft vrai que les appa-* 
rences dtoientcoqtre lui,. & qu'6« 
tfwc d^iw^uap^y? de Catholi- 
qties Blomaias, il^'avaicpasfair 
difficulc^ d'aiBf):$r «{ii^lqu^fois 4 
la Meile , ie c^nduifanc par 1« 
maxicne« 

C^Ui^eregard^icces rites & 
ce^ Cj^^rnptues ^is^^t^ fui« 
v^rij; ie* diflEefons pays ,^ quc 
cgfi^cn^ rdcorce di^ Uft«eligu>n> 



fcn faifiint confiftar l^amfe ds 
TeiBTence dans rädoration iiitd-^ 
tieure d^un £>ieu unique^ bon 
jufte & mifS^ricordieux. Comifie 
ii ne pi'ö&flbit pas tout hä\K 
tes fentimens ^ qui d'^illeurs ne 
l'auroient pas juftiÄ^ datis Tcf^ 
prit de bien des hommes , ob Ta^ 
Voit fait paiOier pour d^^teur de 
h cöiHimaiion AngUcatie. La 
chofe dtoic t«pat6e av^i:^ 5 Sg 
dans ces premiers mome&s d^ani^ 
txiotk6 caötre lui , rdvideöce 
m^e du coacraire n^duroit di£^ 
fuad6 peribime^ 

il falloit cMtt a<ä fierttS : 11 
fit remettre entre ks m^kis du 
Chattcelier 4^AneIeterre4b^ti ^b^ 
dicatioü velonirairede la ^uaHc^ 
tk in6mbi?e4u IPM@Ai@t)t ^ & 
ie ifi^lut de pkis i refter^xpä-» 
tri;6 ) fok poaf toujours ^ ou dit 
Aoins juTcia'a c6 ^ae les dfN:onP 

Eij 
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tances lui paruflenc plus favo- 
bles poür retourner ä Londres , 
&yjoüir,finon de l*emploiqu*il 
avoit perdu,au moins de la tran- 
quillit6,quieft acquife en cepays 
a tout Citoyen , fous la protec- 
tion des Loix* 

. II en 6coit-la , lofque fe pro- 
menant dans la cour de l'hötel- 
lerie oü il demcuroit , ii vic une 
chaife de pofte qui y entroit , & 
-d'on il defcendit un hcmime bien 
mis ^ & une tres-belle femme. 
Le^ maicrp de Photellerie courut 
au-devant d'eux , leur promic 
qu'ils. feroient bien träites , &: 
jl^s conduifit dans une cbam- 
bre. LaDameen paflant regarda 
.fi^fement Shroop , qui de fon 
c6t:e:la regarda auffi attentive- 
ineni:', <:royant voir für fon vir 
.fa'ge.des traits qui lui ^toient 
parfaiteme^c conqus: niaisilne 






1 
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put'füf ie cMifip fe^api^^Her oü 
il l'avöit^ vAe f il n'en fof pas de 
meme de-lx XXanie.i^ö^f eile le 
reconnuc aifemenqi •:&: äVUM 
qu'il fe fjüit':paff^ ime detpi heure 
il reijut «ne invicatibn de la part 
de ces "nöuvesiux - hötes ^ qui le 
conviererit par foh n^öm a föü- 
per avec j eux. Shroop accep w 
cette ofFre avec de gi-ande^ po- 
litefles, ajoücantqtiHl ne pou-i 
voit imagiher a cjuoi ii 6toiB 
redevaWö de cet köhneu'r. Lor£^ 
qu'il fut 6^ntr6 dans 1^ chämbre: 
w La difF^rence des ;habits , lul 
» die la Öarae , & ie pek d*appaä^ 
» rence qu*il y avoit jquie voiis 
» üierencJöDtfaffiezici^a bien-pd 
» me d6gviifer aflerpourvous 
5jemsj)echer de me^feconnoitre^ 
>3mais| VQ ü s n'^^tes pas dans le m 8-* 
»5 me cäs; & MohneürShrbop.eft 

wie meme enHoHai^dß'qtf il itOK 

_ *^ • • • 

Euj 
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»aPAbbaye de **^, ficen^eft 
M que peüt-fitre il n'cft plus fi 
»amöureux.JI n*eii ^Uut pas 
d*avantage pour faire connoxtre 
aShroöp qtie cctte perfonne 
^toit ün« des deux Religieu- 
fes avec cjui il «voit fouvent 
snang^ daas le monaftere d'au- 
prcs de Floreoce , & il la recon^» 
nut pour h confidence particur« 
Üere de l'Abbeffc, P^r quflmi-^ 
räch etts-vous dope ici > Mada-^ 
tnt^ lui dit-il ? Par tt n^fme ^ luj 
dit-elle , q^i amroit fny ame^ 
Htf H^liife ^ Min maiheuitMx reve^ 
9^int nc Im avoitfait ^k^ngar d^ 
rifoluHon^ 

Elle lui tppric alors que Y^ 
«our qu'el» a?oic potir le Gen- 
tüfeomme xjui htoit avec eilende 
dose elie eroic aim^e^ TaYoie 
tingag^e i fe Äuver du Cou- 
»cnt, |>our iexeercr i Grooiu- 
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giie , Patrte de fon Atnant ^ oü 
eile coniixcok bu€ i ^^bri dk 
touües les pxittrüiioes , tanc d« 

monafterc qttc xle fs famille. 

Sbr^iofF ,^ös airoir faic ;att 
Gaidib^me ks £ompii;meitt 
ordioaires eft p*«file occaßon ^ 
slofontia partkdieriefSieiit^iciGr 
qui reg^4loit l'Abbvde ic fii 
fctur, &; itfpm par ks r 6potitfi» 
qu'on lui £Lc i:oate$ ies pateloolä^ 
rit^ que j'ai ri^|)oitees plui 
haut 3 & de plus on Iw* die que^ 
les deux fccurs , apres avoir re^u 
les lcttresqu*il avoic envoy^es 
au Couvent , 6*&coient fait une 
confidcnce r6ciproque , en s*a- 
voüant leur f afclefle l'une a Tau- 
tre^ &queI*^loiffncment de cc- 
lui qui 6toit caufe de leurs alter- 
cations ^ leur avoit feit feire 
entre elles utxe fincere reconci- 



111) 
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Shroop CQUjours fenfible aux 
boi\t6s que ces deux Dames 
.aVoient eues pourlui \ fuc bien 
aife de ce que fon commerce 
avec elies n'avoit pas eu des fiii- 
te3 plus fackeufes : mais ce qui 
le r^joüic le plus, fiit Pliiftoire 
du.revenant pr^cendu. Ilspafle-. 
rentla plus grande partiedela 
Buic ä s'entretenir enfemble y 
^ le If nderaain matin les^deux 
Amans prir^nt: 1^ chemin de 

le, . 








r-, . 
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CHAPITRE II. 

Contenant des aventures qui mon^ 
trent la difference des fentimens 
d^un homme mourant d^avec 
ceuxd^un homme en f leine [an-- 
te j ^ la moderation que noust 
^vons interet de mettre dans nos 
deßrs , ne conmiß^ant fas ce qui 
nous efi le -plus avantageux. 



p 



,Our perdre la memoire de lä 
^ difgrace , ou du moins faire 
«reveauxtriftes r6flexionsqu'elle 
lui caufoit , Shroop prit la r6fo- 
lution de fe remettre i voyager. 
H lui ktoit indifF6rent de quel 
cote il portät Äs pas. II com- 
menca par vificer tout ce que la 
Hollande,oü il dtoit^offre de plus 
^urieux j 11 ytrouva peude cha- 
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{qs dignes de fon admiration ^ 
excepti la Chambre des Etats ^ 
& les erpbeiiiffemens quc le Sta- 
thouder Guillaume fit a fon Pa- 
lais de Loo^afret qu'ii £iit nuMii:i6 
für le Ttlrone d^Angleterrc r 
mais hrnpoHoedeSc lagroffierec6 
des Hollafidoti^ ie d^goutercnc 
fi forty qu*il iä dcnieura chez 
cux qu'aiUtam de t£.ms qu'il ea 
falloit f^xix exanrinct Jesi rare- 
tes du pays *, enfuite il alla a 
Braxelles , U a Anvers ^ enfin ii 
paircooriittfuccdliYenieiat toutes 
les Grandes Fillcs dwPafs-bast 
U paiTa de-iaenAUemagne^ ou 
la prcmiere cfeoffe (quUl Äc^ fuc 
de fe readre djms ^Ele^rai; 
d ' Haaovre. Sa ctir Jofit6 fe por- 
toit fans dotjte ä voirwa Princft 
deftin6 a poHrcer mst jöimt la Cott^, 
ronixe d'Aiadfeccrre : mm ce 
pays ^toit aloTi danfs un ^tii 



i. 
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trifte & fipauvre , que leshabi- 
tans , Ics terjres , & les maifons 
n'offroient par-touc aux yeux 
que la plus extreme mifere 5 
c'eft pourquoi U fic toute la di- 
ligence po^ibie pour cn fortir , 
n'y trouvant rieri qui lui donnät 
Ic moindre plaifir a yoir,except6 
la perfomic de PEledeur, U par- 
courut encore plufieurs autres 
pecitesCours ^ qui toutesnefeiv 
vk cnt qii'a lui donner de PAlle^ 
magne uoe idäe peu avant^ 
geufe, 

Enfiailarrira a Viennc, Vil- 
les aflez «belle pour ceux qui 
n'ont jamais vä ni Rome ni Pa* 
ris^mais qui^outre qu eile n*^gale 
CCS deux dernieres , ni par la 
beauc6 des 6difices ^ ni par la 
propret6 dc r616gance des jar- 
dins , ni par les autres fomptuo* 
fit^s qui ks d^corent ^ leur eft 
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encore bien inf6rieure du c6t6 
de la politcjffe ßcdes moeurs des 
habitans. II trouva parmi les 
perfonnes de qualit6 une vaine 
aiFedation de Grandeur, Seile 
Noblefle., & beaucoup de pom- 
pe fans dignit6 j les gens moins 
^ley6s , meme ceux du plus bas 
^tage , avoient dans leurs manie-r 
Tesune certaine roideur ^ '&iin 
orgueil infupportable aui ältoit 
prefque jufqu*alaf6rocit6:Leurs 
d^penfes ei?ceffives , mars mal 
entendues , fönt moins unc 
preuve de leurs richefles que de 
leur mauvais goüt j- plus ils 
s'eiFor^oient de relever leür 
magnificence , & leur d^lica- 
tefle, plus Shroop les trouvoic 
ridicules. Enfin , chez les Autri- 
chiens , comme dans toutes les 
Cours de l'Allemagne , except6 
Celles de Berlin & de Drefde , on 
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remarque plutot un deffein for- 
m6 de s'attirer l*admiration &: le 
refped des Etrangers, que le ta- 
ietit d'y r^uffir. Tel fut du moins 
le jugementqueShroopen por- 
ta , . d'autres feront peut - ctre 
d'un avis difF^rent. Mais s'ii 
manque quelque chofe aux AUe- 
mans en matiere du g6nie , d'ef^ 
prit, de jugement &depoliteffe^ 
il ne leur manque rien en fait de 
bonne chere , & de bon vin 5 6£ 
quoique leurs ragouts ne foienü 
pas aufli ddlicats&auffi agrea- 
bles au palais des Etrangers 
qu'au leur propre , on ne peut 
cepcndant difconvenir quHls ne 
foycnt la-deffus de vrais Epica- 
riens 5 & quoiqu*en g6niral 
il mangent beaucoup , ils boi-* 
vent encore plus , & les verresy 
fönt fi föuvenc & fi prompcc-t 
menc la ronde , qu'un Errangt. 



qui fe trouvc a la table avec euX^ 
eft fortembarraiJS pour n*y boi** 
ireque modör^tnent* 

La complaifaftcc de Shröop 
4 leur tenir c^e a table , penfa 
lui deveöir funefte. La force da 
viti , & la quantit^ qu'il en bitf, 
ii'6tant pas accoutam^ ^ de pa- 
reils exc^s , cofkmmerent teikr 
ment foniang ^ qu'ii fut biejtitot 
faifi deutle fievre violcatite , qui 
le r6duifit fi bas^ qtie pendant 
quelques jours ceuK qui legar- 
doient , ddfefp^rcneött de ia vici 
mais par PiiabUen^ du Mede^ 
ein , k jeunefie du tmakde ^ h 
bont^ & la forc€ de {xm temp^- 
ramensr , la violeace de la m»» 
ladie fut calm«6e ^ lüäis il s'ea 
faUoit de ^cauccntp qn'üfikeß' 
ti^i^ment gu^ri » ü Jui jen refta 
une ceitaioe ioppä?effiim & une 
£aiblefie de xerö » ique quel'* 



%xies up appellent anp fievjre de$ 
€iprits ^ quifembloit le menacct 
d'une confompcion morceUe« 
Son teint devinc pole & tivide ^ 
fes forc€s rabatidonnereixc y Sc 
bientot £a peau ftu coll^e für fes 
OS } & ce qui ^coic encore pis ^ 
fon efpf ic baiilbit a pccMof cipa 
que fon corps s'aftbiblifibis % 
enforce quis £e livraiit i uoe pro« 
fonde QK^Uncolie^ U & conü^ 
d^ra comme un homme fiur Ic 
bord dg ia foile , & n'attendoie 
a cbaque momeiu; que £a di^o- 
luciQU enciere. Pepdaot qu'il 
^ic daos cet ^cat de (angiaeur , 
il fuc foaveni: yiütä pax: des Pr^^- 
tres , (]\xi dans quelques endroits 
de rAileroagne ^ öc fuivtaut A 
Vienne ^fb^tinfinimenc plas d^^^ 
cbain^s cpocre les Proteftans ^ 
^ue oe ÜMt CJ03& de Paii$ ^ Sc 
fA^me dfi flQme. 



Ces z616sconvcrtifreurs1§toielii? 
fans cefle autour de lui ^ & ne 
lui parloient que d'enfer & de 
damnation , s'il n'abjuroit avant 
que de mourir, les erreurs dans 
dans lefquelles il ävöit 6t6 61ev6, 
& ddnt il ävoit fait profeffio/i 
pendant tant d'annees , & fi par 
une p6nitence fincere , il ne fe 
r6concilioit avec k Sainte Egli- 
fe notremere. IIs lui vanterent 
Tantiquitö de leurfoi ^ & firent 
pafler en revüe tous les Peres , 
pour lui prouver qu'elle.eft la- 
feule v6ritable & orthodoxe , 
& que c'eft un crime irr^mifli- 
ble que d'avoir des fentimens 
diiF6rens. 

D*un äütre cote le Chapelaiö 

de l'Atöbafladeur d'Angleterre , 

qui favoit combien ils l*obf6- 

doieiit , ne h6gligeöit Tieh pour 

' le recenir dans^ la croyanee des 

R^formös. 
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Ä.eform6s. 11 fit ce qu'il put poür 
lüi prouver qüe l'Eglife Angli- 
cäne n'ayoit fait cjuc rehonccr 
aux erreiirs' qüi s'6toierit intro- 
duites dahs l'Eglife , fans fe f6- 
parer de TEglife rheme , que lä 
dodrine fuperftitieufe que debi- 
bitoient aiors les Prßcres de 

» 

TEglife Romaine , 6toit urie ih- 
Ventioh doht ils ^toient les aii- 
teurs , qü'ils n'avoient imagin^e 
<5ue pöur s'enrichir, ßcentrete- 
nir la crainte dahs les efprits foi- 
bles. Shroop qui s*6toit toujours 
cbntentfe jufqii'alors de la conj 
Aoiflance des Vertus morales ^ 
fans entrer jamäis dahs Texa- 
mert des mätieres de cdhtro- 
Verfe ,N qüi divifentlesdeüx reli- 
gions y troüvöit borines alterna- 
tivement les raifohs que cha- 
que parti all^guoit pour d6fen- 
dfe la cr6ance & fon cuTce^ 
11. Partie. ¥ 
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enfortc qu'il nc put faire aucum 
choix j & comme ciiacun lui re- 
pr^fentoit a fon tour le danger 
qu'il y a de mourir dans 1^ par- 
ti de Terreur , leurs difcours lui 
brouillerent tellement Pefpric, 
de ja afFoibli par lamaladie ,qu'il 
tomba dans un flux& reflux d'i- 
d6es ^ capable de k jecter dans 
le d^fefpoir , ou de te faire 
douter meme des vrais priti- 
pes de la Religion , voyanf que. 
ceux qui la profeflent femblent 
en faire confifter PefTence dans 
des chofesqui, felom lui, n'en 
^toient que la forme extfoieure 
& Taccefloire, 

On peut jugerde-la combien 
la Religion Chr^tienne fouifire 
de la malheureufe divifion qui 
fe trouve entrc ceux qui en fpnt 
profeffion, & combien il feroit 
a fouhaitcr , quoiqu'on n'ofe 
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TelpÄrer, que lös partifans d«s 
4ifF6rentes opinionii^- Con&nüir. 
ienc i rclächer un peu de leiir 
opiniätret6 , ou ad6fendre leur 
fentiment avec moins d'animofi- 
te^puifque ies eiForts que chacun 
fait pour exppfer fa foi our6fu- 
ter c? qu*il regarde comme une 
abfurdite dans les aucres , ne fer- 
vent qu'a obfcureir la v^rit6, 
& non-feulemcnt donnent aux 
enncBiis d^clar6s de la R eligion 
un pr^texte de la m^prifer , & 
de tourner nos Saints Myfteres 
fn ridicule , mais, encore ren* 
dent chancelante la foi de la plus 
grande partie des peupies , &; 
n'autorifent que trop le pyrrho^ 
nifme de nos Sceptiques , con- 
nus fous Ic nomd'B fpritsforts, 

Peut-8tre que dans une autre 
fituation , Shroop auroit 6t6 
moins touch6 de tout ce qu'on 

F ij 
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lui auroicpu dire la-defTus. IMäiä 
la fant6 Scla maladie mectent 
une grande difF^rence dans no- 
tre fa^on de penfer. Tant que 
nous fommes environn^s des 
plaifirs de la vie , & xjue nous 
avbns a force & la libert6 d*en 
joüir ^ ouf nous ne penfons poins 
du touc a la morc , ou nous n'y 
penfons que comme en courant* 
Mais quand i ce grand feü de la 
jeuneUe fuccede une froidc im- 
b^cillitd , fruit de la vieiUeile ou 
des maladies , &l que la mort 6c 
r^ternit^ fepr6fentent a nous, 
nous avons bien d*autres fenti- 
mens &l d'aucres ddfirs. Quand 
on eft fermement perfuad^ 
qu*en quittanc cette vie nous ne 
faifons qu'entrer dans une autre, 
pour y etre ou heureux ou mal- 
heüreux , que dans quelqu*6tae 
que nous y foyons, cet ötat 
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fera ^terneUque notre fortbon 
ou mauvais d.6pend de'la condui- 
Xe que nous aurons tqnue avant 
de fortir de ce monde j on ne 
fauroit s'em pecher de craindre 
d'avoir pris ä gauche. C'eft pour- 
quoi il n'eft; p3^s Strange qu'un 
pauvre malade tout mourant , 
que des Catholiques & des Pro^ 
teftans veulent chacun cnroler 
fous leurs banniqres , refte cn 
proie i la plus horrible ince.r- 
titude^ 

Ce fut dorxc un bonheux pouj: 
Shroop , ^ & qui ne fer vit pas; 
moin^ d r^tablir fon efprit que 
fon Corps, que l*id6e qui yint aux 
Medecins, rebut6s du pcu d^efFct: 
que faifoient leurs rem^des , de 
Jui ordonner les caux de Spai 
& plus encore de ce que les jij-» 
;eant plus efficacesquand eUes, 
ferpient bues für le lieu , il^ l^J, 



prefcrivirenc de s'y tfailfpöf ter. 

II partit fans ddlai : mais a cäufe 

'* ■ • • . • • • " 

de fon extferiie föiblelte; il fit 
tout le voyage eri litiere, . 

II eft tres - pripbablc que la 
tranquillite dontiljoüit, quand 
ilfut delivre de la perplexit6 oü 
le tenoient leis remontratices 
^ternelles de cqs Prerres de dif- 
ferens fentimens y contribi^a au- 
tißt: que les eaux a fon.retablii^ 
fement. Mais, fans «Xämiher a 
laquelle de ces deux caufes il eri 
futredevable, ilcftcerfäin qü*il 
fe trouva beaucoup rfiieiix. de 
four en jour, 6^ qü'a pföpor- 
tion qüe fes forces revenoient , 
J^ tranquillite d'efprit reyint 
auffi a mefurö qull peirdit la 
drainte de la tnoxt ; il ceita äuffi 
de s'occuper des matieres de 
Keligioft 5 & sMl lüi vint ericofe 

q;uelques inquii6tades a ce fu- 



\ 
\ 
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jet , ce ne tut que par Inter- 
valle, & elles furent bien-tot 
diffip6es par d'autre^ id6es que 
faifoient naitre en lui les'diffö- 
rens objets qu'il voyoit alors, 

Mais ce qui acheva de lui 
rendre fa premiere gaiet6 , fut 
une rencontre qu*il fit i Spa , 
d'une famille Angloife avec qui 
il avoit 6t6 extremem entli6. La 
Dame etoit venue a Spa pour le 
meme defTein que lui , fon mari 
qui l*aimoit 6perduement, avoit 
vbulu l*y accompagnerj & ils 
avoieht amen6 avec cux leur 
fille unique , Demoifelle d'une 
grande Deaut6 , & qui n'avoit 

f>as plus de dix-huit atis , dans 
'efp6rance , difoient-ils , que 
le voyage la tireroit 'd'une cer- 
taine m61ancholie y oh eile 6toit: 
jplong6e5 fans en avoir aucune 
raifon , ou du nwins qui leup fdt 
connue, • F iiij 



ßS H I S T O I K E 

Shrqop ayoit fouvent vu 1*«^^ 
mable Eugenie , ( c'eft le nom 
que portüit cette jeune perfon- 
ne ) mais il i^avoic jamais fenti 
pour eile aucune de ces emor 
tions pleines de douceur & de 
pouble, dont il fuc alors fai^ 
des la premi^re conyerfation 
qu*il cut avec eile. II n'avoit 
. jamais doute qu'ellene füt^res- 
belle : mais alors eile lui parüc 
adorable. Sa fageile, fa modeftie^ 
8c la douceur qui paroiflpi^: 
4ans tout fon ext6rieur,& iingu- 
lierement dans fes regards , eu- 
rent pour lui des cJiarmes inr 
vincible?. Et fachant qu*une alr 
liance prife dans cette famiUe ^ 
XiQ pouvoit que faire honneur a 
I'a fienne , ^ qu'il droit lui- 
meme d'un raug & d'une naif^ 
fanee a ne pas craindre d*etre 
m^prife par les parens de la De-, 
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JTiQifelle , Iqin de fonger a r6pri- 
jtier ces premiers gerfnes d'an? 
jnclination naiflantg , il les fp- 
menta au contraire p^r l'efp6* 
rance de pQuyqir un jour fair^ 
für le. coeur d'EugenJe la mcme 
impreffion qu*eUe avoit fait? für 
e fien. 

Quand il fut cntiqrement rcr 
venu de la maladie , le premiei;' 
pfage qu'ilficde fon retablifle- 
ment , fut de tächer de la conr 
vaincre que f^ pr^fence 6toit; 
ce qqi y avpit 1? plus coi^- 
tribu6 5 $c que rien ne feroic 
plus propi'e 4 la lui CQnfcrvqr, 
que fi eile agr^pit qu4l paflat 
fcs jours auprcs d*elle , dans la 
plus tendre & la plus ^troite 
Vinion, Cette d6clara<:ion fut 
rei^e avec une grande refcrvp 
& encore plus de froideur. Elle 
aiFe(ä:a d^ ne 1^ regardqr que 
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fcomme un cifet de fa galante- 
He y k quoi , difoit-'elle , une 
perfonne de fon hiimeur 6toic 
bien 61oign^e de fe laiil&r pren- 
1^ üre. Sliraop n'ättribua cette r6- 
jponfe qu*d un exces de cette ex- 
treme modeftie ^ qui accompa- 
gnoit tous fes difcöurs & fes 
iadions. Ainfi loin de fe rebuter ^ 
il d^couvtit aux pärefis de cette 
Demoifelle llnclination qu'il 
ävoit conijüö pour leur fille , & 
cn fncme temä leur demanda la 
peritiffiöfi de luif endre des foins, 
Cette pröpoiition leur fit tant 
de plaifir a tous les deux , qu'il 
leur fut ifiipoflible , & fur-tout 
a Ja mere d6 le diflimuler. Leur 
r^ponfe fut quils regardoient 
comme ün grand honrieur pour 
eux les fentimehs qu'il t6moi- 
gnoit pour leur fille ^ &: qu'ils ef- 
p^roietit qu'elle feroit affez rai^ 
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fonnable , pour accepter fcs of- 
fres avec la plus grande fatisfa- 
tion. Us ajoutcrenc qü'ils alloient 
lui ordonner de le recevoir de 
la maniere qu*elle le devoit. 

Comme le bien & le rang des 
deux faitiilles ^toient a peu prcs 
^gaux , & qu'outre les biens 
dont Eugenie ^toit li6ritiere , 
eile avoit de plus aflez de beauc6 
pour trouver un mari meme 
d*un ,rang plus elev^ ^ Shroop 
ne put s*empecher d'etre un peu 
6tonn6 des tranfports de joie 
aufquels s'6toient livr^s fes pere 
& mere , en acquief^arit a la de- 
mande qu'il leur avoit faite. 
C'eft Tordinaire que les parens 
prennent quelque tems pour 
faire des r^flexions , avant que 
de confentir a de pareiUes Je- 
mandes •, & comme il favoit 
bien qu'ils itoient inftruits de 
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J'aventure qui lui ayoic faitquit-" 
^;crl*Angleterre ^ & qulls 6toient 
du parti contraire a celui qu*oa 
le foupconnoit de fayorifer ^ 
teur extreme promptitude a dit 
pofer de leur fijle unique , Sc 
aviec eile de tout; leur bien , lui 
paroiflbit aUez extraordinai- 
re 3 d*autant plus que dcpuis 
Je moment qu'il avoit con^u 
de l'amour pour Eugenie ^ ii 
il avoit für -T tout appr^hende 
que le parti dans leqiiel on le 
fuppofoit , ne fut un obftacle 
invincible a raccorxipliflemQi:it 
de fcs defirs. 

» ■ 

Cependant k joie quil eut 
d*un fucces fi heureux & ß, 
tnattendu Pempqcha d*exami- 
ner trop fcrupuleufement ^ 
quels pouvoient etre les motifs 
de leur condüite y il fe livra tout 
entier a fon ^mou}: , a ia regon- 
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iloiflance , & a la joie que lui 
infpiroic l*efp6rance d'^tre bien- 
tot pofTeffeirr de Tobjet de fes 
voeux 5 pdffeffion qu'il regardoic 
comme la plus haute f61icit6 a 
laquelle il puc afpirer, 

Mais que de (i douces atten- 
tes furent cruellement trom- 
p^es , lorfqu'a la premiere vifite 
qü'il fit a Eugenie , il trouva 
fes beaux yeux baign^s de lar^ 
mes , §c toute fa perfonne dans 
le plus grarid döfordre ! Quel 
malheur vous eß-il donc arrivef 
lui dit-il 5 d'un ton qui rtiarquoit 
fa douleur & fa furprife , & qui 
peut vous jetter dans letrouble ok 
jevousvoisl Vous-meme, Mon- 
iieur , repliqua-t'elle , en retirant 
fa main qu'il lui avoit prife^ 
vous- meme en ctes la feule cau- 
fe. Par ou , ajoüta-t'elle , vous 
äi-je dontt6 lieu de croire qucS 
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j'approuvöislcs propofitions que^ 
vous avez faites a mes parens? 
Vous ai-je autorife a leur de- 
mander leur confenteipent pour 
üne chofe a laquelle je vous d6- 
clare r^folument que je ne don- 
nerai jamais le mien , dut ma 
r6fiftance me coüter milk fois. 
la vie. 

La confufion de Shroop a ces 

{)aroles fiit fi grande, qu'elle 
'empßcha de rien r^pondre ; 
mais il la regarda d'un air qui 
la fit rougir de ce qu'elle avoic 
dit , & peut etre de la paflion 
qui Pavoit emport^e fi loin j & 
voyant qu'il continuoit a gar- 
der le filence , j*avoue , conti- 
hua-t'elle avec plus de douceur, 
que je fuis tres-fenfible aux fen- 
timens d*amiti6 que vous me t^- 
moignez, quoique ce foit le plus 
grand malheur qui püt m*arri- 
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yer, Si j*avois pü pr^voir qiic 
vous vous feriez di6clar6 eom- 
me vous avcz fait a mon pere Sc 
ä ma ni€re , je vous aurois conr 
vaincu de rimpo/Tibilit^ qu'il y 
a pour vous de tirer aucun avaur 
tage de cette demarche , qui ne 
fera que me rendre la plus mal- 
heureufe perfonnedu monde: 
mais tout eft maintenant trop 
avanc6 , &c j'en pr6vois les plus 
cruelles conf^quences, Ses fan- 
glots & fes larrnes rempcche- 
rent d'en dire dayantagej Sc 
Shroop refl^chiflant fi^r tout ce 
qu'il voyoit, commen^a a fe 
plaindre de la rigucur de fa 
dcftinee qui le for^oit d'aimer 
avec l'ardeur la plus vive , nna 
perfonne qui ne pouvoic r^pon-^ 
drei ij^s fentimpns , que par 
Hne haine ^galp a la tendrefle^ 
^l n'eft pa$ en notre pouvpir 



9^ tlisTÖini 
d*aimer , f eprit-elle , eh pouflaht 
un profohd foupir. Soui&ei 
donc que je vous conjure par 
tout Tamöur qüe vous ävez 

{)oui: moi cte ne pas aller plus 
oin 5 & de ne faire aücun effort 
aupr^s de mes parens pour m'o- 
bliger de yoüs accorder üri 
amour que fti niori devoir eh- 
vers eui , ni vos foins , & vos 
äffiduit^s , öi la lorigueur du 
tems ne pourrorit: jariiais m^inf- 
pirer cn votrc faveür. Sinon ^ 
ibyex äfliir^ que de la mcme 
main que vous n>'obligerez de 
vous donner a la face des Au- 
tels , je itie plongeräi üh poi- 
griärd daris le fein. 

Apres ce difcours qu'elle pro- 
nohcja d'ufi air qui approchoiti 
de la ferocit^ , eile fortit brüf- 
quement de la cliarnbre^ &: le 
laifTa dans une corifterhatiori 

qu*il 
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qu^il eft itnpoffible d*exprimer^ni 
rneme d^imagiher. Lajnerevint: 
imm^diatement apres y Sc ju- 
geant par fa contenance de U 
maniere dont il avoit 6t6 re^il 
j<ar fa fille , eile lui dit qu*il ntf 
devoit pas prendre garde a cö 
qui 6toit Peffet de la modeftie 
d^une jeune fille 5 qu^elle iie dou- 
toit pas qu^Eugeilie rie fiit bien* 
tot perfuadee que fon bonheui* 
d^pendoit de cette union 5 qu*uii 
peu de petf^v^rance & d^aflidui- 
t6 de fa part ^ & leur propre au- 
torit6 6toüfFeroient les icrupu- 
les , qiie la feule pudeuf excitoit 
en eile, w Non^ Madame, re- 
w prit-il avec quelqu'impatien^ 
ii ce ^ il y a contre nioi quel- 
M qüe chofe de plus que töut ce 
i> que vous dites-la. II y ä dans 
>i fon cöeür üne haine eiiraciT 
)> ii^e pour mpij $c conj^e je 



» r\t "^üis tpe iflarer (ju'elle en 
ft i^eyitfnht; laraifoh & le bon 
M fen^ rti^ehgägent a ne pas aller 

* La itrfere d*Eugeiiie fut extre- 
meÄiertt fuijprife de la replique 
äe SliTööjT'^ & n'omit rien pour 
hii perfeader'i^ufe fes äppr^hen- 
Tiom öcöierit fa'ns foiidefnenc. 
Mais iä jeiint perfoniie s*etoit 
bxprimee eh termes tfop forts 
|)diTr liii läiiler tiea de döucer 

[ü'eftc ft'edc'parl6 fdrieufement. 

:t coiti'me. il *<f toir tieft ai^ de 
f^fl6chir';tih,peu für cet en^age- 
Jrieiic , 'il f>fit cong6 de lä mere , 
& Tortic de la chambre^ apres 
ciepefndäflr qu*on lüf eüt arrache 
Ilhe 'ptöfneffe de revehir le len- 
SeitiaiA. . 

* 11 tle'. ftic pas Idng-terns oc- 
cuü6 He c^ette a venture , fans 
^riii^^eytftie de Iä v^rite. 
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11. ne ' pouvoit s'imagincr qa'U.. 

y eut . dans fa perfonht & dans^ 

fa 4^^*^^ quelque chofe d'affez 

ödieux ^ pour impirjer une Juine. 

auffi marqu^e que celle d'Eugc-, 

nie ^ dans an comir qui n'eilt pasi 

et6 pr^venu po\ir un autre. 1\ 

ea coppluoit donc , <^u'elle avoic 

difpQl(f ^de fa tendrefle, avant 

qull liii eüc d$clar6 la fienne., 

n en tiroit ejacore «tte confö- 

Quen^ce s quß fes pacens i^coienc 

tans dowte inftp:tuts de cet at^ 

tächeroent de leuc iille 5 mais 

qu'ayarot apparerarnent des rai- 

lops po.uf xie le p^s approuver ^ 

ils en ^yoient ^t6 plus faciles I 

acceptej la propoßcion qu'il 

leur avoit faite , 4^3 entrer 

dans äucune difcuiEpn de dot ^ 

4e douaire & de tputes les au- 

tres claufes , cju^oxx ftjpule d'or- 

dinaire avant Ic mariage j ce 

Gij 
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qu'ils n'auroient pas niänqud de 
feire,s*ils n'avoient eu leurs rai- 
fbns pour le prendre aü mot. 

II s'afFermit eticore plus dans 
cette id6e,quand le pere d'Eugc- 
nie vint chei lui le leiidemain 
matin j & que fans paroitre 
avoir aucune cohnoiflänce de 
ce qui s*etoit pafr6 cntre lui Sc 
fa nlle, il lui demanda d*une 
maniere afTe^ riante , comment 
il en avoit 6t6 re<;u. Shroop lui 
fit la meme r^ponfe qu*il ävoic 
d6ja falte a la mere, ajoutatit 
feulement qu*il ne pouvoit s*em- 
pficher de croire qi;e quelqu'uti 
plus digne fans doute de la ten- 
drefle de fa fille l'avoit pr^ve- 
nu dans fon CGeur.3 & qu'il fe- 
roit fäch6 que fa malheureufe 
paflion ptlt nuire au bonheur 
de deux amans. Le pere täclia 
i fon tour de diffiper ce foüp- 
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9011 ^ & afFeda de le raÜler für 
Ä jaloufie , paffioji au refte^ 
ajouta-t*il, quinc vajamaisfans 
amour -, & alors il lui raconta 
une longue hiftoire pour lui 
prouver qu'il avoit lui - m^me 
dans fa jeunefle 6t6 la dupef 
d*une imagination auffi vaine. 
Mais tous ifes difcours ne purent 
cngager Shroop a dourer feule- 
ment de la folidit<6 de fes cön- 
jedures} au contraire, il crut 
d6m81er quelqu'artifice dans Ja 
conduite du pere , & s*afFcrmit 
de plus en plus dans fon id6e. 

II y retourna cependant d^s 
l'apr^s-dln^e , foit pour acquic- 
ter la promefle qu*il en avoic' 
faite , foit parce quHl n'avoit' 
encore pd gagner lur lui de fe 
bannir de la pr6fc;nce d*^une per-* 
fonne qu*il avoit tant de plainr i' 
voir , quoiqu*il ne piU formet^ 

G iij 



^vicunc eip^r^nce dt Pobteair. 
Se trpuyant/eul avecelle , fl^fu- 
rent l'un §c.rjim;re quelque teros 
fans fe rieh dire i ennn fu.rrKipnt^ 
jpar la forcQ , ide fa pailioii ^ ^ a la- 
giielle il he pbuv^oit plus r^fifter , 
ptroop r he . put s*enipec£er..de 
proförer quelques plaintes., 6c^ 
^'accufer u figueur de lafbrtu- 
nje , &. 1* propre infeaiibilitj^ 
mii.'lui avoir.fete fi long-tems 
i^rm6 les.^ycu? für les caarines 
l*Eugenie^&: qdxi les lui avoit 
&fit ddcojLiyrir trop tard, pour 
que .rii9mrnake ^qu*il leur rea- 
doli füt agreel, . •- 

^ .Je n'ai ,p*S moins de raiion , 
dit-dle^ d'accufer le {ort qui 
i^pMs rafre.a>pije ^ p^u^ae , IV, 
mour qme Voüs a^ez ,fau: voir 
ppur moi , a.uqud je vo.os repete 
ehcore qu'il.m'iil itnpo)(Jit>]e,de 
i^oadre , r rö'expofe ßhl cour- 



rpux de" ipQs 'parens. Mais je 
meftate^ajouta-t'eUe, qu'aprpJ 
une 'pareill? il6clar?icion , you[s 
renöricerez ä toutes vos pr6ten- 
tions^ 6c cjue vo\^s ferez ailei 
g6nereux^ pour ne pas pirer 
avantage du pouvoir c^^e moa 
pcre 6c m^ mere ont für nioi ^ 5f 
ne me pas forcer a lupe cpmplai- 
fance qui nous ferojt: n6ce0aire^ 
nient fatale a l*ua ou a l'^utre. 
Npn y Mad.eoioifellc , lui r6- 
ppndit SJirop.p , . exTrpTlpweojt 
furpris de tout ci? . q^'i! epten^ 
4pit, Je fi|is racme t.iTSröloigi^^ 
4e Yo'iiloir e;pplpyef l^s..n)pyöqs 
dont, vpus pne parl|2f . Vf^us pi*e- 
tps trop chere , ppj^r flijp jp 
cherjphe a *^r^|^lir rnoq honh^up 
avix dppen? de votre prarKjuillit6. 
Je ne pourrois m'eftimer heu- 
reux en poffödant votre per- 
fpijne f^ps votri? ccpur. C'efl a:' 

G inj 
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vous memc, a votre feule tcft^ 
drefle qqe je voudrois vous de* 
voir , & npn a Pautorii;^ de vos 
parens, 

Confencez-vous a renoncera. 

pioi, lui dit-elle avec prompti- 

tude ^ & i faire enforce que cela 

pe paroilTe venir que de vous ? 

Je le veux bieö ^ lui r^pondk 

"Shroop, ^prfes un inftant de fi- 

lence, quelque dißiculte qu*il y 

ait a ce qu^ vous exigez , ^ 

quelques rcproch^s que f aye a 

(^iFuyer pour mon irr6folution & 

mon inconftancQ pr^tendue. 

%'cffort que vous fercz. pour 

cela, lui di^-elle, vous ^iTure 

mon eftimco niais fcjachez cn 

r^compehfe qu*en refufant d*e- 

'%r^ unre jtyec vous, je vous 

donne une plus grande iriarque 

*d*ainitiequenies parens en vous 

y en^ageant öc ea encrecenani 
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l'erreur qui vous porte a d^firer 
cette Union. Au refte pourfui- 
vic-elle , je vous demande en 
grace de ne pas chercher d*au- 
trc 6clairciflement , mais de 
rompre avec mes parens du 
mieux que vous pourrez. 

Shroop auroit bien voulu ob- 
tenir d*eue une explication plus 
claire d*un difcours qui paroif- 
foic renfermer quelque myftere ; 
mais eile ne fut pas moins opi- 
niätre a lui refuler cette fatis- 
fadion j qu*ellc Pavoit 6t6 a re- 
buter fon amöur, Enfin, s'ap- 
percevant que fa pr6fence lui 
etoit a Charge , le Chevalier la 
quitta , & fortit d<j ia chambre 
trfes-agit6 8c tres-mal prevenu ^ 
mais trcs-r6fplu de faire ce 
quelle lui avoit . demand6^ 8c 
ce qu'il lui avpitpromis ,quel^ 
que peine qu*il pÄt lui en couter^ 



-II •n'avoit pas faic c^nt p4s 
pour s^^en retourner chez Iqi , 
c|u'il fut accoft6 par un homme 
[ui paroiflbit ecre domeftiqUve 
[ans une maifon diftingu^e ^ & 
<jui apres une profonde rev^- 
rence y lui ren^it une lettre j & 
commeiLvit qu*elle js^adreflbit 
ä lui-meme , il ^ b^ta de l*a^- 
*vrir, &'y lut ce cjui fuit. 

Monsieur, 

»Pour peu que vou? jtycz 
» dans Ta.me dp^ fentii^iens de 
c< .g6n6roßt<6 & de recorinQUIaii- 

.'3ce', que>ptr,e patiQh.pprte 
>>a un,fi h^ut degre , venez pa 
w le portepjr you^ conduir^^ vqüs 
«y trouverez une femme qi^i 

S5 a beaucoup fouiFert a votre fu- 
*3 jet,& qui a befoin de^vous pour 
» f^ tirer . d'une malheureufe 

w äfFaire ou eile: eft engag^e.^ 
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Shroop ne fe fentoit pas trop 
port6 a fuivre une aventurc 

{)areille : mais la curiofit6 fut 
a plus forte chez lui, II dit au 
porteur de la lettre qu*il n'avoit 
qu'a le conduire , & qu'il le fui- 
vroit j ce que l'autre fit , juf- 
qu*ä ce qu'ils fuflent fortis de 
la VilJe, & hors d? la vüe de 
toutes les maifons d'alentour. 
Etam encr^s dans m;i champ qui 
^toit corame une ci^Qcc d'epr 
clos j&qui parAit^UjCondudeur 
un tJbi6atre propre a la trag^die 
qu'il ra^ditoit , il f^ rctourna ^ 
rit un piftolet St le d^cbarg^a 
Ur Siuoop 3 ein. luji difant ß^ 
meme tems : Tiens^r^^ois ce pr^ 
fent de ia pari .d'Eugenie. Le. 
ciel conduiut iibienles ballen , 
qu'une lui dichira feulement le 
bout de i^oreüle , 8c l'autre ne 
ÜK que lui effleurer T^paule ^ 
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fans lui faire plus de mal ^ que 
d*emporterun petit morceau de 
fa manche. II eft aifö de juger 
de fa furprife : cependant , fans 
perdrele jugement , il tira für 
lechamp fon 6p6e, pourfe ven- 
;er de fon afTaffin. Mais le mal- 
leureux Valet qui s*6toic muni 
d'un poignard cach6 fous fön 
habit , pour le cas ou l'arme a 
feu auroit manque , s'elan^ant 
für Shrobp, , alloit lui ouvrir le 
flanc , au rifque d'ßtre perc6 
ki'-mßme par I*6p6e de fonad- 
verlaire 5 lörfqu'une difpofition 

{)articulicre de la Providence , 
es fativa tous deux l*un de Pau- 
tre. Quelques payfans qui ro 
doient derrierc une haie voifr 
ne , ^tant accourus au bruit du 
piftolet, fejetterent entre les 
combattans , & leur firent met;- 
tre a tous deux armes bas.Peh- 
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dant ce tem^-la le m^me bon- 
heür voulut que deux Gentils- 
hommes a chcval, accompagn^s 
de leurs domeftiques, paflalJent 
par un endroit d*ou Ton d^cou- 
vroit a plein le champ de ba- 
taille i & ayanc vu de loin ce 
qui £e paflbit, ilsgaloperentau 
fecours de Shroop, qui com- 
menqoit alors a demander afon 
adverfaire raifon de fon entrc- 
prife : mais il n*en put tirer 
aucune r^ponfefatisfailante j les 
payfans & les autres perfonnes 
qui s'etoient amaflees-la , le fai- 
urent & le trainerent a la Ville , 
ou ils le mirentencre lesmains 
des Magiftracsi & comme il refu- 
fa conftammery/ de rien avoüer 
devant eux , il fut mis, en prifon. 

Shroop ne poiivoit s^imaginer . 
autre chofe , finon que cet hom- 
me avoit 6t^ apofte par Eugenie 
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pour Paffaffiner , afin de fe d6- 
livrerplus furement de fes pour- 
fuites. II alla donc auffi-tot chez 
die, plein d*un reflentiment 6gal 
au crime donc il la croyoit cou- 
pable. II la trouva dans fa cham- 
bre accompagn^e de foh pere Sc 
de fa mere , i qui il nc fit pas 
attention , rnais il alla s^afleöir 
äuprcs d*elle-, & voyant qu*elle 
t6moignoit quelque furprife^qui 
n*6toit cependant caufee que 
parcc'qu*elle le voyoit fitot de 
retour , & qu'il 6toit entre d'une 
maniere fi Drulque ; « Vous ie 
>» voyex,Mademoifelle , lui dit;il, 
M d'un tön plein de rage, vous 
» le voyez , votre deflein n*a pas 
>5 r^uffi. Je vis encore , quoique 
MTotre aflaffin , ait fait tout ce 
» qu'il a pu pour vous ob6ir & 
w m'oter la vie. w 

Ueftdülicilededire qui futle 
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plus confl:ern6 äce difcours^dEu- 
genre ou de fes pere & mere.Mais 
Shroop 6claircit bientot k myf- 
tere , en rapportant l'hiftoire de 
tout ce qui sMtöit pafle .^ fans 
öublier ceqde l'afläffin lui avoii; 
dit cn tirarit fbn piftolet s Sc 
pourpreuve de ce qu*il avan^oir, 
il jetta la lettre qu*il avoit rc^üe 
llir les genoux d'Eugenie , & fit 
voir en m^me rems le paflage 
des balles d fon oreille & a Ix^n 
6paule. La jeune Demoifelle 
n eut pas plutot jett6 les yeux 
für lä Iettre,qu'elle jfetta ungr^ndi 
cri ,.en difant : Ah ! malheureux 
f6dudeur falloit-il encor? ce 
crime pour combler tous tes 
forfaits ? En meme-tems eile 
tomba en foiblefle für le plan- 
cher. Sonpere, infenfibleäretat 
öu eile 6toit , lui arracha le pa- 
pier, pour tächer d'en recon- 
hbitirc Tecriture , ayant peut- 
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Ätrö interdept^ plüfieiirs leftfö« 
ecrites par la meme perfonhef 
de qui 6toit ce billet. Aban- 
^idonnez cetce infame cr6a- 
95 ture , dit-il , a Shroop. O ! fiUef 
55 nee pour la honte de ton fexd 
« & de ta famille , ajoutoit lai 
95 mere , en fe frappant lä pöi- 
Mtrine ^ avec les marques du 
»5 plus violent d^fefpoir ! m Enfiü 
c'etöit lä fc^fie du ' monde lä 
plus . terrible &: la plus trifte^ 
Shroop töuü irrite qu*il 6toit ^ 
ne put la voit en cet 6tät fans 
compaflion ^ & courant a 
fbn lecours ^ il tächä de lä tele- 
ver. Tantot il s*adreffbit aü perö 
& a la mere , & les prioit de mo^ 
derer leuremportement^ fäntot 
il retournpit i lä fille. « Vous 
93 etes trop genereux,lui difoitle 
55 pere , läiüez-la mourir j quel 
55 bonheur poüt moi fi eile ^toit 

ittorte 
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^j morte des le berceau.wComme 
il finifoic tesmocs Ja fille revint a 
eile , & levant leis yeux : c« Quel* 
» que coupable que je fois , dit^ 
n eile , je ne fuis cepcndant paS 
» meurtriere ^ le ciel connoit la-*- 
»deflus mon innocence. Je ne 
>3 t'en crois pas innocence , dit 
)3 le pere : mais que tu le fois ou 
M non , nieras-tu ^ malheureufe , 
w que Tinfame qui a 6crit cetcö 
w lettre , a eu Taudace de te fui- 
« vre a Spa ^ & cherche i nous 
ij d^shonorer encore une fecon^ 
M de fois ? » 

Elle ne r6pondit a ces dernie^ 
res paroles que par fes lärmes } ce 
qui convaihquit le pere , qu'elle 
n*6toit pasen etat de fe juftifier 
für ce pointjfa fureur en futplus 
anim^e contre-elle j il la char- 
gea de mal^diäions , & ne put 
s'empBcher de lui donner quel- 

//. Partie. H 
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ques coups de pie<i,eccn<iue com* 
me eile etoit üxt le pkncher, 
& peut etye qu^il fe fiit port6 a 
<lc plus grandes violences , fi 
Shroop HC l'eut recenu de tou- 
tes fes forces , pendant que la 
merc ^quoiqu'aufli anim^e cootre 
tlk 9 ia tv^is^ hors de h d^aAn- 
bre plus nvo^-ce que viv«. 
. iLe pere .n^y»iit plus devarrt 
les yeux ce malhcureux otjet de 
ia colere , ie caläia Jicn peu , &c 
s'adrel'anc d. Shroop : V<>us 
voyez Moniieur ^ lui dit il , 
combien cette malheü«itfe cft 
indigrie <ie l^-a&Äion ^dönt v^us 
riionoriex. Mais pourrez-votis 
me pardontier le filence ^ü je 
me fuis contraint avec vous ßxt 
£bn comfte ^ pa;r «in cefte de 
teoArefle f our oette indigrie fiUe 
qiri eft le fbul enfewitquele Cid 
iU'att donn6 ? Tottt^e que^e puis 
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vous dire , c*eft quc je la croyois 
corrig6e , & fi 6ioign^ de vou- 
loir entrecenir une paffion qui 
nous d^shonore , que je penfois 
qu*ii ne lui «ftoit plus qu'une 
Jude haine pour ceiui qai Tavoic 
f6duite. Shroop vit bien de quoi 
il s'agilToit : mais cbmme il 6toit 
naturellement enoemidela diiS- 
muladon, & qu'ü iie vouloitpas 
ajourer d'uiie autre part a l'ainic- 
tion oü il voyoit ce perc d6fol6 , 
il dit peu de chofes pour r6pon^ 
dre aux excufes qu'on luijEaifoicj 
mais il s'6cendic davancage für 
la douleur que lui caufoit le fori: 
d'Eugeilie , & les chagrins cui«^ 
fans qui en r^jaillifToient für 
touce la fiamille ^ puis il fe recira 
le plutot qu'il lui fiat poflible de 
le faire avec bienföance , mais 
avec une ferme r^folution de 
n'avoir plus aucun commerce 

Hij 
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av€c ces gcns-la , qui^ chacun en 
ce qui les concernoit ^ s'etoient 
comport6s fi mal avec lui. 

Cependant on inftruifoit le 
proces de 1 -aflaffin , & ayant kth 
mis a la queftion pour declarer 
Ja v6rit6 , il avoüa qu*il avoic 6t6 
domeftique dans la maifon des 
pere & mere d'Eugenie , que la 
oeaut6 de cette DemoifeUe lui 
avoit infpir6 des d6firs que l'ind- 
galic6 de fa condicion ä la Henne 
auroit du 6touffer. Qu'enhardi 
par les bonc^s extraordinaires 
qu*elle avoit pour lui , il avoit 
^6clar6 fa paffion , & en avoit 
re^u le retour qu*il d6firoit , que 
leur commerce avoit eu des fui- 
tes , Eugenie 6tant devenue 
;rQfle ^ & qu'elle avoit fait vceu 
ie ne fe point marier tant que 
fon pere vivroit , & d'atten- 
<lre que fa mortla^mit en libert6 
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de P^poufer.Mais qu*vin malheu- 
reux accident ayant döcouverc 
leur amour^il avoit 6z6 chafle de 
la maifon 5 que le chagrin qu*ea 
avoit eu Eugenie Pavoit faic 
accoucher avant terme 5 mais 
qu*apres s*ccre r^cablie , eile 
avoit trouv6 moyen de le voir 
en particulier , & de lui fournir 
de l'argent , ce qui etoit cauie 
qu'il ne s*6to{t plus mis en fer- 
vice i qu'elle lui avoit donn6 avis 
du voyage de Spa , & que noo- 
feulement eile favoit qu'il ly 
avoit fuivie fous ua a6guife- 
ment , niais qu'elle lui avoit 
elle-meme affign6 un lieu de 
rendez-voüs ^ ou ilsfevoyoienc 
fouvent Pun & Tautre j que 
c'6toit par ce moyen qu'il avoit 
appris , que Shroop la recher- 
choit en mariage , & que fes 
parens lui avoit ordonne de fe 

H iij 
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difpofer a l*6poufer , afin de 
r^tablir par-U fon honneur & fa 
r^putation 5 que l*amour extre- 
me qu*il avoit pour eile , & la 
conCd^ratron de fon propre in- 
t6r^t Tavoic porc6 a emp^cher 
fe mariage propoß entre eile 
& Shroop i quelque prix que 
ce fuc 5 & que nc trouvant pas 
cf 'autre exp6dicnt que la mort 
de fon rival , il avoit r^f<> 
lu de lui oter la vie de lä ma- 
fitere qu'on a vü plus haut. Mais 
il d^chargea enti6rement Euge- 
Aie , & declara i fes juges que 
bicn loin d*avoir 6t6 complice 
de Paflaffinat, eile n*en avoit 
pas meme fii le projet. 

Son crime 6tant ainfi aver^ ^ 
les Juges prononcerent leur Sen- 
tence qui le cohdamnoit au der- 
nier fupplice , ce qui fut ex^cut^ 
quelques jours apres j quoique 
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Skr o 0p par |^ci6 pour la caai&; 
de fon crime , ^ ayant 6gärd % 
k force de 1^ teaw^ion qu^^j 
avoit eivea fwmomer , f^/ftic 
donne4es p>Qi:iv§n>enspourf%ir: 
re adöu^ir la Se^teiKC.' 11 iiC) 
revit plus depuis rintortan^e^ 
Eugenie : mais il apprit qu*ell». 
6coit dans un ^tat peu diÄ^dreflC, 
de la folie > ce qui ayant faiß 
croire a fes paren^ qu'il ne coo- 
veooit pas qu'eile reparür eo» 
Aogleterre , ils^ l^^yoient con^ 
duite ai Li6g<i , o^ die ^toiig 
ea p^fion dans , un Couvent . ds 
Religieufes Angloifes ^ dans !§•* 
qi^el ils comptoient la laiflferj^f^ 
qu'a Qe que le tems & U rffl^ 
xipn Pe^flent fait^ti^jiger ^ & lui 
perraiflent de repaiQitredans 1$, 
mon^ö, La Reli^oor Ca^holiq«« 

qu'on profefföi^ •d;!k>i^ ce won»- 

ftece^-ne fui? öaiitf un obftadft 

H mj 
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pour eux. La plüpart des hom- 
mes fe fervent plutot de la 
keligion qu*ils ne la fervent. 

Shroop, quoique tout-4-faic 
revenu de fa paflion , ne put 
cependant s*emp8cher de s'at- 
tendrir für le fort de celle qui 
ön avoit 6t6 le malheureux 
db]eti& en repaflanc en lui mcme 
toutes le5 circonftances de cette 
avanture , il trouvoit qu'Eugenie 
itoit infiniment moins blamable 
a ^on 6gard que fes pere & mere, 
& qiie le mauvais traitement 
dont ill^voit cru capable en- 
vers lui, quelque cruel quUl füt ^ 
P^toit encore moins que la fa- 
veur qu'ils avoient aiFe^6 de 
donner a fon amour. Et quand 
il faifbit r6flexioa dans quel 
^Mme de mif^re il avoit 6t & 
pr^t de tomber ^ il 6toit p6n6- 
Ifd 4es plus tendres fentimcQ« 
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de rcconnoiflatice envers la pron* 
vidence qui Ten avoit tir6. Et 
il fut pleinement convaincu que 
fouvent ce que nous dcman- 
dohs avec le plus d*inftance, 
comme fi notre bonheur en d6- 
pendoit , eft la chofe du monde 
la plus funefte pour ndtis. Ceft 
une r6flexion que devi'öfciit bien 
faire tous ceux qui d6firenc 
quelque chofe avec trop d'ar^- 
deur. 
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CHAPITRE III. 

CaraBere de l^amhition , fa force 

. für le cmur bumaiff ^ fort impuif^ 

fance a iteindn les autres de^ 

ßrs ^qmoique fatnfaitejjaloufit 

fans Mnour. 

LE d^fir d*etre bien ^tabli 
dans le mondc eft naturel 
& loüable : mais il iie faut pas 
qu*il foit exceffif , de peur qu*il 
n^ s*empare de toutes les facul- 
tas de notre ame •, car c*eft ce 
qu'on reprodae a Pambition , 
qui no'n feulement ne connoic 
aueun obftacle , quand s'agit de 
fc fatisfaire , mais court tou- 
jouxs apres de nouveaux hon- 
neurs, (ans Jamals 8tre contente 
du rang oü eile fe trouvc. Elle 
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h'a päs plutot dbtenu c€ qü'elle 
defiroit ^ qu'elle jette la vüe für 
un aurre objet , & le pourfuit 
avec le m^me emporternent. Ce 
que nous regardidns comme le 
fbu verain bien ^ & le comblede 
laf^licite , avaht de le poiföder , ^ 
ne nous paroit plus rieft des que 
nous Tavons acqüis , 'pendant 
que töus nos vceux fe portent 
avec violence ver^ ce qüenous 
n'avons pas. Enfdrteque toute 
notre vie fe paffe 1 d^firer , 
& que Böus ne joüiflbns Ja- 
mals. 

Shroop ayaot ^te troisf aös 
hors de fa Patjne , crüt que pen- 
dant ce tems-la les mauvais bruits 
qu*ön avoit fait courir für fbn 
compte^&qui Pavoient fait palftr 
pour un homme ennemi du Gou- 
vernement , feroient affoupis. II 
commen^a denc a penfer a Ion 
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retour , fur-tout quand il f^üt 
par les lettres qu*on lui 6crivit ^ 
que ceux des Miniftres qui s'6- 
toient le plus d6clar6s contre lui, 
avoient eux-mfemes 6t6 61oign6s 
du miniftere, & quHl 6toit arriv6 
un changement confiderable 
dans les aüaires publiques. £a 
conßquence , il partit le plus 
promptementqu'il put5& quitta^ 
fans le moindreregret, un Pays 
qu'il n'avoic jamais aim6 ^ dans 
lequel il n'avoit jamais trouv6 
de v^ritable fatisfadion, & oü 
il s'6toit vu fi pres du dernier 
de tous les malheurs ^ je veux 
dire y de conclure un mariage 
tel que celui dont j*ai parl6. II 
revint en Angleterre , fans ou- 
cun accident, & fe rendit droit 
a Londres , oü il fut re^u avec 
une joie infinie par fon pere & 
fa fceur , qui fe wouvoit alors 
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Ävec fon mari , chez Monfieur 

Shroop , o^ ils ^toient vepus 

dans le deflein de placer leur fils 

dans un College. La fortune, 

lafle de perf^cucer le Chevalier 

Shroop, commen^oit alors a le 

regarder d'un oeil plus favorable. 

La perfonne dont le tele turbu- 

fent avoit occafionn^ fa derniere 

difgrace , ^ 6tant depuis entr^e 

dans quelques intrigues contrai- 

res au Gouvernement \ avoit €ti 

priv^e de fon emploi, & fe trou- 

voit eile - m^me honteufement 

difgraci^e. On 6toit perfuadi 

dans tous les corps de TEtat 

que Shroop n'avoit fait que ce 

3u'il convient a un hommc 
*honneur & de hon fens $ &; 
tous ceux qui Pavoient con- 
damnd autrefois , 6toient alors 
les premiers a approuver fa conr- 
duite ) enfin touc lui r^uiliflbk 
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au gr6 de feis defir^ , & pour 
qu'il ne manquät rjen a fon 
bonheur, il f^xt mari^ dix mois 
apres fon arriv^ ^ a une jeune 
Demoiicile fort belle , dont fon 
pere lui avoit donne la connoif^ 
lance , & qui poflMoit coutes 
le$ bonnes qualit^s qu'on peuc 
defirer dans une 6poufe. Peu de 
tems apres , un des Membres du 
Parlemenc ayanc 6t6 ^lev6 a U 
Chambre des Pairs , pour. rai* 
£bn d*une Comt^ qüi vcrwi^ de 
Iiji^cheoir, il fe prefenta pour 
la place vaicahte , Sc l'obtinc air 
fement. II fembloit alors qu'il 
ne lui maaquoic rien pour joijii: 
d'un bonheur parfait : m^is tell^ 
^ Tinqui^tlide du coeur d^ 
rbamme , qa*en gagnant beauf 
coup, il defire encore davan- 
tage. Shroop avoit eu de tout 
^tems une gründe pa^on potir 
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laCour , fimplemenc parce qufc 
<:*eft la Cour,6c qu'eüe donne un 
air de drgnit6 & de grandeur d 
tousceux qui y fönt actach6s. li 
defijToit aviec ardeur de pouvoir 
ligurer parmi la fou4e brillante 
^es courtifans , & ne ceflbit de 
fblKcitcr ^cmr cela , aVec un 
^mpreflement qui remp^cliöit 
de yomr v6ritablement des dou- 
cetirs de la vie. En vam fon pere 
lui fit des remontrances pour le 
convaincre de la vanit6 de (es 
defirs : tous fes raifonnemerft 
fic fervirent a rien 5 ni la douce 
<bciet6 de la femme la plus ai- 
mahle & la plus accomplie qu'il 
y eut jamais , «i les traverfes 
qu'il euta efliiyer dans lapour- 
fuite de Tes defleins ne purent 
le diftraire de ce projet favori. } 
La mört de fon pere qui ar- 
riva bien-töt aprfes , le p^n^tri 
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cle la plus vive douleur qu*il eut 
encore rcflentie en fit vie. II fut 
pendant quelque tems incapa- 
ole de foutenir l'id6e de la perte 
d'un pcre fi tendre ^ & fi aiFec- 
tionn6» Mais comme rien ne 
s'oublie fi aif^ment que la mort , 
fur-cout , quand eile eil adoücie 
par un accroiflement de bien^ 
fa douleur fe pafla , & il com- 
men^oit a renouveller fes pour- 
fuites pour fon avancement 
avec la meme afliduic6, & la 
m^me ardeur qu'auparavanc ^ 
quand fa f€;mme mourut en 
mectanc au monde un fils. Cette 
ieconde perte le frappa plus vi- 
vemcnt que n'avoit fait Pautre^ 
d'aucant plus qu'il n'avbic 
pas la m^me reflburce qu*il 
avoit trouv^e en eile pour fc 
confolcr de la mort de fon perej 
toute fa confolation ^coit dans 

Penfant 



/ 



DES PasSiöNS; ti$ 
renfant qu*elle lui laiflbit tom- 
me un gage de leur mutuelle 
aiFedion. Et c*6toit pour IV 
mour de ce eher Infant, dct 
moins a ce qull imaginoit ', qu*il 
kiäbic renaicre dans fbn cctur 
rambition de s'^lever & dd 

4 

joüer un grand r6te dans lö 
monde. Comme il joüiffoit alors 
d'un bien confid^rable , qu'U 
^toit d'une figure tresrrevcrtan- 
te , & d*un efprit cultw6 par l'^^ 
ducation & les voyages , & 
n'avoic encore que trente-^fixans 
quand il dcvint veuf s fan aft- 
n6e de deuil n'6toit pas^xpir6e^ 
que cous fes parens &: fes amis 
commencerenc a lui parier d'unt 
feconde femme, & il fe üaflbie 
peu de jours fans qu'on lui fk 
quelques propofitions de cecce 
nacure!: mais foitqu'il fticrece^ 
nu par le fouvenir de fa pre«^ 
//. Partie. I 
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miere ^poufe, dont les helles 
qpalit^s avoient lu m^riter fa 
tcödrefle, ou qu*il craignit^Ies 
Hiauvais eiFets qui naiflent fou- 
vent d'ua fecond manage, & 
4Qtit il aroit des exemples dans 
^ propre famille ^ il fut long- 
^ms fltn^ vouloir rien ehtendre 
i et fvijet \ qüöiqu'il y fut porte 
pär desgedisqui) emtoute aucre 
jQaaiere ^ avoient le plus fort 
afiJendöAt für fon efprit. 

S^ns ctre cncore arriy^ a Page 
QU Pen derient infenfible a ia 
beaue^ , il avoit cependant pafI6 
celui oh. Ton regarde la joüiflan-^ 
et d'une belle pcrfonne , comme ^ 
k comble de k f^licit6. Les 
Kefirs paffionöds, qui l'avoient 
autrefois pQff6d6 tout entier ^ 
avoient pour quelque tems c6d6 
tcmpire de fbn ame i l*ambi- 
uqh } cette orgueilleufe paffion 
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le tenoit fovLS le joug, &t luifai- 
fbirfentirfes plusfortes impref^ 
lions i Pamour n*6coit plüi pour 
lui qu*un amufcmeht , & nori 
pas {bö unique affaire. Ses feux 
n'6toient plus que des flammes 
paflageres , dont il rempliflbic 
le vuide de fbn tems $ fbn efprit^ 
uniquemcnt rtmpli d*id<§e$ de 
grandeür , ne s*occupoit que des 
moyens de s'avanecr} enforte 
qu^oii peut ävec raifon fuppo- 
fer ^ par la conduite qu*il tetioit 
alors ^ & la conftaDce avec la^ 
quelle il refufa tous les parcis 
qu*on lui propofoit , que quand 
m^me on lui auroit prefentö 
une femme qui auroit poflSd^ 
toutes les perfedions de fon 
fexe,elle n^auroic pas 6t6 capable 
ou de lui donner du goAt pour 
unattachementf^rieüx^ oudele 
faire renoncer a l*ex6cution des 



13 Ä H I S T O f R E 

projets , que faifok naicre eo 
lui le defir de la grandeur. 

Son coeur 6tanc ainfi fortifi6 
contre cous les charmes de la 
beaut6 , de la jeuneile Sc de l'eP 
prit j il n*y avoit qu'une feulc 
tencation a laquelle il n'edc pas 
le pouvoir de r^fifter , & ce fuc 
celle^a que fa mauvaife defti- 
n6e lui pr^fenta enfin. Un per- 
fonnagc bien en Cour^ qui 6toit 
en meme tems a Ja tece des af* 
faires publiques , avoit une ni^- 
ce, que pour plufieurs raifbns 
particulieres^ il croyoit necef- 
faire de marier. Shroop fuc T^- 
poux für lequel il jetta les yeux , 
Comme le parti le plus fortable 
qu'il put lui trouven II Jui en 
fit donc la propofition , avec 
promefle de le faire parvenir a 
un pofte trcs - 61cv6, auquel il 
fayoit qu'il avoit long-tems af- 
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pir6 , cjull folKckoit va&mt en-r 
core , &C auquel fanrs ce v6hi- 
cule il n'y avoit pas d'appa^ 
rence qu*il put arriver. 

La Demoifelle qu'on lui pro^ 
pofbit n'i^toü: pas laide : cepen- 
danc il s'en fallok beaucoup 
qu'elle euc aflez de charmes 
pour captiver un cocur remplt 
de Ijimagei^e tanc de beauc6s 
düEärentes qu*il avoit vues autre* 
fois. Mais , comme je Tai deja 
dit , ?amour n*6toit plus la paf- 
fioi^ donalnantre de Siiraop } Sc 
quand eile auroit 6t6 beaucgup 
tnoins. aimable, la dot qu'elle 
apportoit avec eile , 6toit fuffi- 
fante pour couvrirtous fes d6-' 
fauts aux yeux d*un homme p^n- 
fant comme faifoit alors Shroop. 

II ne balan^^a doBC pas un inP 
tä^t a accepter les oiFres du 

Miniftre, 6c de lamanicrc dontf 

I«** 



« 

*cs chofes füren t r^gl^es entrc 
eux , une longue recherclie 
ayänt itö jug^e inutile, Ic ma- 
nage fut prefquc auffi-tot ex6- 
cut6 que conclu j $c en m6me 
tems il fut mis en pofleilion du 
pofte au'il avoit demand6 , 8c 
qui le flatöit bien plus que fon 
manage , quand meme fon 
^poufe auroic 6t6 dotee de tou- 
tes les vertus de de toutes les 
graces, 

Tout alloit bfen pour lui > il 
fe yoyoit dans un rang öd dans 
un poAe oh fa naiilance feule, 
quelque diftingudie qu'dile fut, 
jaePauroit jamais 61ev65 i'oniple 
de fa femme le combloit de fa^ 
vcurs, 

li en obtint k conimiiEon de 
Lieutenant dans les Gardes , 
pour fon jeune frere y fils de fa 

Wlk-werc, pour lequciü avQ« 
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toujours cu beaucoup d'artiiti^-, 
n'ayant jamais fait reflentir au 
fils les fuj€ts de plaintes qu^il 
avoit concre la mere. II s'em- 
plpya auffi efficacement pour 
plufieurs autres de fes parens. 
Sa maifon ^toit le rendez-Tou* 
des gens de naiflance & de plai« 
fir. Tous ceux qui le connoif^ 
foicnt, recherchoient fon imi- 
ti6 j & fon credit i la Cour lüi 
fit tant de cr6atures , qu'il ffe 
voyoit tous les jours a fon le- 
ver une Cour auffl nombreufe , 
que s'il eut 6t6 Miniftre lut* 



meme. 



U avoit de quoi fe trouver 
parfaitement content y tous fös 
defirs dtoient fati^faits d*unc 
maniere dont il n^auroit jarnais 
ofö fe flatcn Audi l'^toit-il; 
mais fa jofe contenue dans de 

juftes bornes etoit fage & mo^ 

****** 
I uij 
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4efte , ^ nc le port;a jamais 4 
(ionner aucun iigne de cetce oc- 
gueil qui accompagrie d*ordi- 
jiaire une ^leyation rapide. 

U fc cpnduifit tcujot^rs d'unc 
inaniere a s*at|irei: ögal^menc 
raraour &c le refpeÄ de tou3 
,^?ux qui r^nvijCQnnoient , 8^ gc;^ 
iujt un fvircrok de i>önii^aj:/&: '' 

^ÄrflMÄ^-:???^ 1^^^^^^^ que 

fpn av^ncecn^nc ne lui avoic 

poinc fait d'envieux y ^hofe tresr 

rare daps l§s Covirs., ou il y a 

toäjours tant de mains, ouvertes 

ppur faifir le moindre pofte qui 

vient a vaquer. 

On dit de Pambition , que c'eft 

une paffion qui ney Steint jamais^ 

^ que la joüiflance de beaa- 

cpup ne fbrt qu'a faire defirer 

.encoredavantage 5 que commQ 

d^nouveaux objets fe prdfencenc 

ians gefle 4'eu^:ni6»es 5^ l'amq 
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cft toujours dans Kmjiji^tjridt, 8c 
fe fatigue continupUement par 
de nouvelles rccherches, II y jt 
toute appaFjeoce que Shroopaa- 
roit;^pi;Qiiv6, comme jout aucre, 
^^W^oif de grandeiirs inextiiv- 
•guible , des que les presniers 
raviflem^ns que lui caufa Pao- 
compliflement de fes dQfir$ , ai*- 
roient 6t6 un pci; mod6r6s pajr 
k joüifTance, &c auroienif fair 
place a de nouveaux; fouhaics. 
Mais a peine cut-il ceff6 de fe 
feliciter lui-mSme de fes fuccfes , 
qu'il fe fit dans fon humj^ur une 
Strange alteration, qu*il 6toic 
alTur^ment bien 61oign6 de pr6r 
yoir,& cjui le rendit entieremenc 
incapabie de conferyer le moiiv- 
dre gout pour les honneurs donc 
il joüiffoic , & qui avQient fait fi 
loag-cems Tobjef de tous fes 
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^ Lcs complimens qu'il re^uc 
au fujct de fon mariage y & de 
fon elevation, les vifites qu'il 
fut obKg6 de rendre & de rece- 
voir parmi fes parens & fes amis, 
& les devoirs de fon pofte 1'6- 
tourdirent tellement les deux ou 
trois Premiers mois , qu'il n*eut 
pas ie tems de donner aucune 
attention i fes aiFaires domefti- 
quesj hevlreux sll avoit Conti- 
nus de les n6gliger entierement, 
& s*il n*6toit pas defcendu a 
des examens qui le plongerent 
dans des chägrins dont il lui 
fallut plufieurs annSes pour (t 
rertiettre ! 

Ces examens lui firent d6cou- 
vrir dans fa femme des difpo- 
iitions a la galanterie , qui lui 
cauferent une jaloufie fi violente, 
qu*on ne peut la dScrire. Ce 
n'eft pas qu'il edt jamais eu pour 
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eile beaucoup de tendreflb & 
d'amour : mais le tort qu'il sl- 
xnagina qu'elle faifoit a fon hon- 
neur , pa^la libert6 avec laquellc 
fa femme recevoit plufieurs des 
jeunes Cavaliers qui fr^quen- 
toient la maifon , le rendit cn 
peu de temsl'hommedu monde 
|e plus m^content de fon fort. 

II lui 6toit abfolumenc im*- 
poffible de cächer fon d6pit ^ 
quoique la crainte qu'il avoit de 
döplaire au Miniftre le portät d 
faire tous fes eiForts pour le d^- 
guif^r du mieux qu'il put. Et ce 
qui ajou^a encore a fon chagrin , 
ce fut de voir que fa femme ne 
s'en embarrauat nullement ^ 
quoiqu'il fut bicn qu'elle ne 
pouvoit 5*empccher de le re- 
marques. II en prit lieu de croire 
qu*elle6toiif abfolument iridifF^- 
rerite pour lui. üne conduite fi 
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6loign6e de k tendrefle qüC Ivti 
avoit t6moign6 fa premiere 
femme, dHfipa le pea d*aiFec- 
tion qu*il avoit eu pour celle-ci , 
& il ne fiit pas long-tems fans 
aller jufqu*a la hair, Cependant 
en perdant fba amour ^ il ne per- 
dit pas fa jaloufie, le deshon- 
neur de fa femme rejailliflbiK 
für lui y f3L perfbnne lui ^ppar- 
tenoit , & il ne pouyoit foutenir - 
Ja penf6e que quelqu'un ufurpät 
les droits qu'Ü avoit feul für eile. 
Cependant ni ki ni perfonne 
au monde ne pbuvoit d^cider ß 
eile ^toit en eflfet coupable des 
infid61ites que fa jaloufie lui re- 
pr6fentoit fans cefle : mais il eft 
eertain que fa conduite 6toit 
teile en apparence pour ibn 
niari , qu'efle eüt donn6 i foup- 
q:onner aux efprits les plus in- 
dulgens. Et comme eile rabac-» 
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toit tous les jours de fes egards 
pöur lui , il nc fut plus ennn en 
fbn poüvoir de feindre qu*il n'y 
prenoitpasgardej illuiremon- 
tra le cas que chaque femme > 
& fur-tout Celles qui fönt dans 
uiv rang 61eve , doivent faire de 
leur r^putation. 11 lui die touc 
fimplement qu'on cenfuroit fa 
conduite dans le monde de la 
mankre la plus f6vere , qu'il 
^toit bien 6loign6 de croire tju'il 
y eüt la moindre v6rit6 dans ce 
qu'on difoit d^elle 5 mais qu'il 
la prioit de fe *cönduire a Tave- 
nir avec plus de r^ferVt» 

Toütes les repr6fentation$ 
qu^il put lui faire , quoique fai- 
tes dans les termes les plus 
m6nag6s , n'eurent d^autre ef- 
fet que de la faire rire d'ijne 
maniere immoder^e 5 & Ton ne 
peut rien de plus infukanc que 
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le m6pris avec lequel eile fe^iit 
ce premier avis \ & comme il 
infifta , & s*exprima enfin en des 
ternies qu'elle püc croire affei 
ferieux , pour Tengager i fe faire 
voir moins fouvent avec (Quel- 
ques perfonnes qull lui nomma, 
eile r^pondit du ton le plus m6- 
prifant , que quand eile feröit 
parvenue ä Tage qu*il avoit , eile 

f)ourroit reearder les plaifirs de 
a vie avec les mcmes yeux que 
lui y mais que pendant qü'elle 
^toit jeunfe , ßc ^de bofane hu*' 
meur , eile ne le refiiferoit au- 
cunde ceuxdont on peüt jouir 
innocemmenti & qu*elle ^toic 
refolue de le läiiTer dire , lui & 
toutle mondei que la vieillefle 
venoic affez tot fans qu'il fuC 
befbin de la pr^venir. 

Comme Snroop n'avoit päs 
encore quarante ans , qull 
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ibit d'une fanc^ parfaice , &: 6coic 
par conf^quenc encore dans la 
neur de Page , cette infulce dela 
part de fa temme ne put qu*ajou- 
ter a Paverfion qu'il avoit d^ja 
pour eile. II lui r^pondit avcc un 
d^pit marqu^ für fon vifa-ge ^ 
que quclq^ue difF^rcnce qu*il y 
euc cncre leurs äges , eile ne pa- 
roJtrak bicn-tot plus, fi eile 
continuoit le train de vie qu'elle 
avoit commenc^ , & qu'il ne 
doutoit pas qu'eile ne devint 
•dans peu indigne m^me d'occu- 
per la cenfure du Public« 

Pour peu quc Pen coitinoifle 
ies f6mmes , on conviendra qu'Ü 
n*y apoint d'affronts fifenfibles 
pour elles que ceux qui atta- 
quent leur beaut6 , quand m^me 
elles f^auroient n'en avoirque 
m^diocrement : mais la femme 
de Sfaroop s*6toit trop ehtendu 
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flater par fes Galans , qui ne ce^ 
foient de vanter fes charmes^ 
pour n'en avoir pas une haute 
id6e. Le peu de cas que fbn 
mari t^moignoit en faire, ne 
fiit donc pas capable de d6- 
tromper la vanite j il ne fervit 
au contraire qu*a lui faire m6- 
prifer fa ftupidit6 , c'eft ainfi 
nommoit le jugemcnt qu'il en 
qu'elle avoit porte. 

Ils ne garderent plus apres 
cela de mefures. entr*eux ^ k 
femme fembloit prendre plaifir 
a tout ce qu*elle croyoit capa-* 
ble de lui faire de la peine , eile 
folatroit , lui pr6fent , avec tpus 
les jolis hommcs qui fr^quen- 
toi^nc la maifon^ & enfin eile 
porca les chofes fi loin ^ qu'elle 
eüt poufl^ a bout le mari le plus 
patient. Sliroop ufantde Tauto^ 
rite que lui donnoierit les lois , la 

rel^gua 
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wl6gua en quelque manicre au 
fond d*une Terre qu'il avoit 
a quelques lieues de Londres , 
quoiqu'on fut alors au coeur de 
rhy ver , & mit autour d'elle des 
gens a qui il ordonna de^lui ocer 
tous les moyens de retourner a 
la Ville , jufqu'a ce qu'il jugeät 
a propos de Ty faire revenir. 

La femme piqu6e de cette f6- 
v6/it6 , 6crivit a fon oncle , & fe 
plaienit des mauvais craitertiens 
qu'ellerecevoic, & le conjurant 
de prendre quelques mefures 
pour obliger fbn mari a lui 
rendre la Iibert6. Le Miniftre 
qui avoit Tefprit occup6 d'af- 
faires bien plus impiortantes 
que celle-la , ne voulut pas 
entrer dans le detail de ce^ 
tracaderies de menage 5 il £6 
contenta de parier a Shroop , 
de la lettre qu'il avoit re^ue , d£ 

//. Panie. K 



dd ik qh^ellecdntciimcT, & inr 
ra*fiMls<jtf il'ÄvaÄioacs^Je trttt- 

rAtlbidit^int deiacr^tti les re- 
^i<d6iei€ntr'eux ^. (»nfi%rte que 
Shr^o^ trotiVÄ qo^lfn'^)^c rien 
a äfffrf^hetider du MiflÄftre poür 
lä: tdhdttite qiill äVok tenufc eü- 
v6r$ fa niece. 

Cette femme voyant te peu 
de fllööfes qtf avoit eu fa d'^rtiar- 
^he i cbnfentit enfin a fe fod- 
mettre a la Volonte d*im marl 
juftement irrit6 5 & apres qu'ellc 
lui eut plufiöurs fois prortiis fo- 
Itemnellemeftt de regier 11 bien 
ßt condüite a Tavenir , qu*il fe- 
roit content d'eile ^ il fe laiflä 
fl^chir jpar cette apparence de 
ir^pentir^ & confentit a 6proü- 
♦tr ß fes difcours & fes fenii- 
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ytni^ ^(imQtnd'zc$:Qxdi: H fut 
i^cdiLqub ffssttCiii^JCo^Qf^i} Pu- 

ß^öbb[i4^ififaaajde la ¥ük com- 
^^ dli^p ^/quejpaur4oi)ner 

lui. ,* . ./ 

^^qlhd 'aK£i(&:j;ren€::iCo£m apres 

tffet* y beii«iconp raispx qu- ils n'a- 

;^eM iak^^i^miime aviitnt. leurs 

i^6lndl^i^5--'ilBr.^toieüC cri appa- 

^\i&ty^l^t&iixtViißnt recortciii^s : 

^'1^ dis cnia^pareace > carmalgr6 

4iäbibh qoi? parojif^^ ehtr^eui 

Aui 'Gehörs v^m a*ayoient poinc 

'^e&iofi i i'^.poaar Tautre .,;&; ils 

' (öÖM pöufbient iö pardopner IcsJ ^ 

ltt]e£s'4tieiSi6ao3Ckcenj;«ment qu'iljF 

Kij 



croyoient avoir -»t^äk i'un dt 

i'autrev •• * uv/.'m:' ,.... 

La contr9inte^e^i^i4^ji:fhäi 

(f coient toiis^^ •' detae^ fts^tiät^ 

leurs 'vipit{iblesJieattlrK;^^i,3äMd 
Tun a < i'iautiae , c|(i)ai:Pbp^^i 
ne pduvöi^ qu^doi^'xjbseti^^llP) 
ment' - ^-g6aani?e''-a JRja^^> , «teS^'p 
Shroop lui peniwwi&ßaüflipare-^ 
ment q#ii pö«*röiqi^«'^carter 
de dei^bw*' fes''^aKiV'|q«oiq«te3 
dans le ' foffd iii^bsfQil^titolia^ 

6töil"!öMig^ 'de3iMr!fcJ3c<sAB t|i»I 



abfenc« poor fe^ d^^eäger. r^JSiep 
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fon cote iajfommc affe^^ftk de 
nefe trouver bienqu'enlajic^m- 
pätgftieKjei^ autre 

fuadcr. <]|^vrieljftetQit etutlei^reeiit; 
reveaaedeji/ös. 6garetrtens ,, & 
de le re»dre;ÄJoifls vigibot,qu*il 
n*6coit , &o ma^us .exaa a;ecUirer 

Tons döux «nfift foftifepißiit 
toute la peine qui accompagne ^, 
un tnariage mal aflbrci^ furrtQut 
Shroop qui ayant ^prou v^ ayec 
fa premiere femme tout le bon- 
Lear de cet 6tat ^ ea reffentoit 
plus vivement le mallieur de fon 
fecond engagcment. Et commt 
i\ ne pouvoit quelquefois s*em- 
pecher de comparer le prefent 
avec le pafT^ , la douleur 6: les 
remords oii le plongeoicnc ces 
triftes r^flexioqs , l'emportoient 
quelquefois hprs de lui-meme. ^, 
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I 

1 5 z H-rr^si T^<x Ar^h o, 
für uti' pdifit^^cpiioieori^aa^Ma 
fcule :reflä>uflrceci:) Idnr3iiiiüit«t>3 
reiife firäarioiiif XÄcÄqmte bfl(iH:r 
nir entur^euxTdiiMiddirntililats^ 
de nr le :db^]idar3^uni^d'a»«|red 

feroipnri im pahi|£uiSr ,.2äBM4q 
plus ratjqiß aucqn düfame^öpcnip 

t£te d D^e ^e plii^'^iraGrefMntrc^äsq 
»outroient ^ tnfl^jfeuiftitieiir^pär') 
;gard pour Jtmr i^pisram>ir(^ 
dembuorer dahs 'Isrpi^v^ , 

& di'avöir'foin «n^piddteldcifil^ 
tratter ticipidcpiemßii airadidc^^ 

liteffe--'' " ':- ^" ^' '"i ^C.h ^ llJtfl Fi 6v9l3 

€eci ^Mcbni]3M)«^k^t3id^q 
vroit^hroiOfjiÄl^e ^itaöHe^^-fn 
tie (teirJalci^niipamteii^ 

niäis''&i|aJlx^^;iW'r&^S p^e£o 

plus calfi^Miii ia]ii)di(sinQifi^mtiul 



I 
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nldlmficcpnoofejii^aii^ Sc 
c^psiiÜajiciiibl dr^niaxätloie' ie 
ti^pd ec)ni|iiäc)!De|:inroq£is!A ^ixi- 

eflIiiweiaiejci{anÄ)U3ri^ ü ^flicire- 

a tors blc) i kfanf enfiemcdti \6&f> :& a^ 

ileve fi haut , de recevoir leaiffft 
peitöble^&flri^wiflßvi&r^ies bwÄ- 

fr<Bft oxpfiftMCMHix*d»r ^l^ 
d'ayßifticaas)^ ^uiflEwBföildascgra- 

tr^uäeponio^^iqoi) ia ieitdoit- 



^toi€ dtl prQic;aiii «^^iencj^^s 
cdminiiros a- >fony «e^itf ü (Mifb^^ 

dpe .äppareace 'iJ*bga*«^i ß^- 
toit iäön - iidij i^U^p»? j^^Äji^jr 
fait uiie tioaveikf)(D6»^^|^3^&a 

que : c*^toic/iiq owitreiteftj^jftr- 

triam: i fe txmnmfiSMänrtliiirili^me 

fi)it cjftlMi ki ,pai3HuLj^3eyQ|^i)U 
qü'öii «' fie iui : ea ttpsikl^P ^pfi^k>i> il 
en ftfenöitvd^ötlara entourebfftge. 
Tous -öeoQc iquiilttirÄÜ&ätnfe^u 
bi^ cteUev^^ pdrodffiötni^avoir 



^hi^is^nm Tcmifx% etnätndoit , 

?^ig)ii^*ii)^4&tt ^tt {MS ayec certi- 

'äiVöircüi ififeatii vleotay.il i^toit 
^a di)ai»tt>;f(ttb6Ncb >vonr-qu'«Ue 
^^^threil«9iic^<acette.r<&r€lr«e ^ 

^:Jet««<^^«i(ii»Mtiev qui efi»eft ie 
-iktfi^fo db 0as xiiftin^if . 3 & 
ifitf altö^ikriie pouvoit plu» 4^ 
~^raHäb-eliiiQocehcede.fafemiae , 
'3<^Mbd'inc8if«& ü auroit' 6ti. p^r- 
< lb^i<OQ^Uerin'y eüt dotin^iäu- 
^^«tud^^iiitettiloc • , loonuitöi.ü tat 

^^'i^ madtko eit /pjtts • «k: :^f q^tif^ 
liovfiAnfoÄoiie^ «miöäijöj h. cen- 



• 

uhe inqui6tM4&^r^5Kif>fy^ 
tain decequ'il d^-feflfeiffif Q«fc 
i^viter de pfj(% rf^gfi^ie^ mohde 
pour un mäfi q^'^lc^^l^, au trop 
cr^dule. Ceße^agfini8Jgr;^PH5. 
fes foins, üjfiefvil^l^e?,-^ 
ces deux repjroc|fg.^fßei^ ^»i 

etoient inftrmts qx^öo^yöifi ^eftk 
term6 la femhic dans une Tfs^^ 
de qui ignoroient lß$ tiijf^s 
qu'il avoit cucs pom <le. fefcjflft»i« 
le regardoient cpmrae.fliajaldöK,: 
Ceuxqui ^tQiea;T#!»QW?i^lS 
conduitc de ü^m^^i^rm^ 
politefles feinws..i5j>;ili^hönif^ln 
foit , le preaoient Y^^r^e)!t«i^^ 
.hommetrop cr^duicirtancitieft 
:difficile a quclqu^tm , qui Jie voit 
que le dehors des ckofes , de ju- 
ger de ce qu*ellcs fbnt r6elle- 
ment. . Cependant la vanit^ de 
paroitre admis dans les fecrets 
des famiUes , eft caufc qu'il y t 
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<SJflfefi&<3ÄP^W'eÄ&fiiS des 
<Mö93r«*^ Jfelglhätfidh s m , ce 

ijfölftT anxi 20f.l< o.u.i ot ;-i 
zn^eft l^s 3fdöu!e' ^^fe qüi ne 

aKldd^f^^Q^ädä'f^ldtnent de 
<feint&6c^feP|fiftHfis fekqÖets^ qu'on 

rlf^nikii^idfei s 'fes; cömpagnies 
6ox4e^%af6s'4''^hiäi^ fenCore de 



re- 



m«He3iril«4kiflfei*M' {Ä^, d»kJQU- 
t^a^)föftß«i<fi!ii*e6dö'ü.'cit^<jaand 
ufi©l§^ö9il#fift^2JHdiii'a vbir des 

r;eif^^ '^fe^ak«^ üB^^^^tfe de 
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le reft^,; fui^?()t{tj[d^|^s|4e3[cho- 
fes de cttte natura j parce'que 
•c^eft'-- le propre ^Ues fex iai^fe, 
■idej (i^p^r - . l'Mni^ 4^>recB^oir 

« augmenter ia'\tktül«xu<'4e~'fon 

- r,. s\ -■ ■■* '■•; -■n\.1v ;.,,,- ^^ 



- m-" ^ gi-on . -/\ ,,,^^ 

iuoib'i'i'Srj Ü r-r'jc; )'■-.■ 

^nes j dans le cas en um deß'eins 
de venqtancefourroiejit traver- 
ferfes väes. 



fe trouve a fa rencontre. Cepen- 
dant die n'eft fi violeme que 
J)arce qu'eüe eft fUbite j car 
comme eile eft toujours occa- 
fioan^e & provoqu6e parKjud' 
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que accrdent tjouveau & mat- 
ten du , k raäfon* <jiii ß/^ft päs 
avertie de^ibn approdüei^ i&^qiii 
par conf^qaent nJcÄ p«(^t» 'fiit 
fes ^rdoji^ietttuMrotxuiiis-lUmi' 

cardd«md^|iiui>di«MS« 8{{l0|4«s 
cranquiUoiifi^ft :{iasuQi^j^i»<i 
l'abrti dtes rsöff aspe» xteofcetd '^- 

quefoiscpwtst ä'dfesÄuga» Cdp 
tiei^enc concnures i-£on a;(]iiet> 
ce fiacirelk t onn en m^e 
tev^s a n'elictefti impStaeuf^ ,«€06 

^to«,^«laag!^- f^«i^i peitlrölc 
•fon ^vn^M ne.ßstmc-fkß Oöte«- 
re , i})£«9! rel^iMttneqt j fdü^ii?- 
4ion difji'ame , ><iui! jquflftqo'en 
ibi , «Mfe <ks plus nnesutbifes. & 
des pUii v^fiewfes , doit.^re ju- 
g^e par.lfs circonftances' , qui 
peüvent quelquefois beaucpup 

diminuer 



<un D5E *i;iVAn5is:i; ü» s^ . i6t 
^Wf^ifit^ ^iarmöirceiir. Les itl- 
j^ttf f ^tfdcoqp^uloii liotti? faic , 

Ib^oeud y iwadrQ pfef fbntie ba nos 
ibißJi0i^)fMuvei|t aigrif ifhifmeur 
Jflr^bis (laiiee'4'^ fisnt itr^$^<;ar 
^wjbesdbeiiious^ire pen^qu'il 
^-tutroif'de^Üinjuflicei nd pas 
jtgi3\cke ks mauvais waitennens 
^ii6(0ousäfavöm rec^s. La Rdi- 
^onv^ii eft [rrai) nous d^nd 
d^ prendre notä-M^flMs ie p^rfl 
de la^ ineo^nctt , & Ift^sofö^ 
phie nons eofftigne qu'il ^eH pltis 
noble de paraooiiej^ - l««^lKi]at€s 
que de $*cn veöger j toäis <^hta- 
cunh'eftpas aflez heureux poVä: 
avoirun de ces fecou« j 8t je ne 
trouve quedesgens qui^tevent 
le plus haut la Force de la Phi- 
lofophie & de la Religion , & 
//. Partie^ L 
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qui ont befoin ceperidant de 
quelque chofe xlb pflUs , paw 
^tre capables de refifter a#ik iitt- 
prefliön^ de ce feidr^enft^kii- 
g^rieux'j tar cp ii*eft'paif^tänt 
%ux prdceptes qtfüs* xe^iirittt 
4e Tune ou 4^ TdütW , qu'a 
leurs difpoiitiönsiht^rledi'fes que 
plufieurs fpm redey ables de^ieur 
^putation *de pätietice & -de 
^i^rance. '^ j 

Ceftpar an© difpdfitipn par- 
^culiere de la Pf oviditX<^e , com- 
f^e je V^i ofe^rvd au cömmeoce- 
merit de <ier puvra^ey, que le$ 
faffions'k%;plas hönteafes a k 
j@§f ure huttiaine /fonf ^n^rale- 
iQetit parlant , oppof^es l'ärie a 
l^^ucre ^& par ce möyen fetvent 
mutuelleriienf k arf&ter les d6- 
f^^rdres de chacüne &tl\c^^ de- 
iortec^ue, quoiqufe cHacunfe en ' 
jjyticülier rende infuppöif table 
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d lä foci^tö celui qui s^y livre \ 
cependant s'i\ eft remu6 par plu- 
fieurs 4iÄ<^^J^^ßs iUfois, ilen 
eft beawcoup plus fuppqrtable ^ 
parce-qu'elles fe ferveüt de cor- 
redif i'j^iHe a Tautre. ^ 

I^j^^ven^ari^que je vais rappor- 
ter y |)|<^^ivf r?^ que fi jämäis Lom- 
me euc 4e>,motifs puiflans&l^- 
gitiipes' de Ä Uvrer i la eplei'e 
& a ia vengeance, ce fut fan# 
deute Sliröop: cependant une 
autre paffion aufli peu excufa- 
ble que , J^s , 4?ux autres , en 
itouf&r dans^fi^n amc les . /^mo-' 
tion^ türl^uleWj^s , aa point dö 
le iUTt parpitjje tranquiHe bc 

Mab ^« quQxqufe je me fois fer- 
vi touta Pl?eure duraotdepä|P 
fiori pouf exprimer le pencliantf 
qui l'errtporta für les autres dans 
le coeur de Shroop / je ne crois 
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^06 que rambitiQp;,,%^ 
parlant , puiile etre opinprife 
fous, ce no^;^d(e fige M^^pld- 

tot une afl€m|)2fjffi^'4^ -f ^^^ 
paffions, ^u'unjp^j?g§ß^ Jmple^& 

naturplle.a ^%9^^^Äu^ Je crois 
que ii Vog ve^tjpöj A^miner la 
fpur^i;:^?^ pn.?i;o,uycr^%*fl.leyjenc 
d« li' j^^louile &.del*orgueil j & 
qu'elje^ ^ ei):; ^npföenpe^ Pfy.J:^- 
mo\iy/propre ; äuiune^ie mpn^ 
tre -.t;elle jarriäi^/fep. forte, 
quand ces autres pamons tiq^^pic 

pa5 da^s le,c(?e.ufv.;^i;ar^^ 
etpit.'nec^ avpc pq^s ^ ,on ,^rl verr 
rpit ;li^ns dputp qiielque . itgne 
d^ns Pjeafapfe :, ^^s.)l^ e|^i. ,re- 
marquer que. jufqu'aj ce^ qu!un 
homnie fpic arfiv6 en , ^ge de 
njatürlt^ ^ & meme quan4il Y 
eft,^ MfpjLe d$C9^vre p^.s enlui 
la .ipouadrp n^arquf de cettc 
paHion y a moins que la vue des 
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objets placis'äii^deflus de luine 

l-y-citcite; ''^^^ -;" * - ';• ■ • 

Efafiti ;iemili)t incfiftätifon 

rardtVjfent'^tÄtie' dkris iä%u- 

lefiS , '&ijuf fi^ib ntöntrejamais 
^vec^^t'av'6'^d^tii l^ftiiiieu dd 
la vi^;'^t^'-ipi|'eütefidi5 touis 
enviroü' ^ög^'^m jüfgü^i tin.^ 
qüacte' , dtl"iii? Üeu päi- de-Hd , 
ielott 'la^ai^örft^ dts' m^^rs^ 
mcns\ MiÜx |^ rbvlen'i i.f moa 

^'^- ^üeSfli'döp avöitpris^ 




cequ'bü kbpciib'm ^tät'datls M 
monäe^'f SViiit iöüjouts: 6t^ fa 
coutütnfe ä?f;Öi?fcinguer le jbur de 
fa naifl^ic^ " en traitapt IJjIenr 
dideiWeibt fös^ ^is jBc toiite ßl 
faraille. 11' aVbit'iitteinr a^tiis 
peu ia 't^tia^äütieittö ä^iüfe^ j'ii 
quöÄJueiie B-ii edle oii il i^jiit «ü 
ks •pltts cHiellcs peines d'^ifpric^ 

L uj 
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cependanc, peni4j:)tii^Q.s'il n6- 
gligeoit Tirie pratique qu^ü ^.voit 
toujours obferv^c .-j^l^ju'A' ce 
tems, ii donneroit ocg^pn de 
remarquer les mptifs cjp ^^^ 
chanffemcmt, il r^folpt^; de faire 
les cnofes cofnme 4(ibp ordi- 
i:^aire , &; ouffi fol<;p[>0«Uenient 

^ On' 6toic 4ans.}g|^u^f,belle 
iaifon de Tatin^e ^ .{l^^^j^ cems 
cu la nature.^ pftjT^Q^ ijo^s fes 
Charmes , invite les fens 4; jpin- 
xb^e aidx plad^rs du feftin cielui de 
ht prendfß en plein air«, dont le 
li^faut ie fäit toujours fentir 
^ns le fep^s le plusr^^teg^mc & 
te mieüx cducertd ^ quand on le 
^rend daias rint^rieur de la mai- 
ibn, Api^s le diner^la compagnie 
tj^ui Ätoit aflfex nombreufe , paffii 
de la table dans le jardro. C'etoit 
juuti mojTceau d^ terre, petita la 



I 
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v6rit4 tnais biendifthbuö) & qui 
6tait termiii6 paf une ferre , or- 
n6e dt ^I^^uirs plonces ^trange^ 
reä tt^s-c«rieufe$. Pendant que 
Shroop; lÄicSflCf öit cetce coUei- 
tion ^ ä]it&K de fes^convives qui 
avoienc ^?te tette rpufce, d*au- 
tres prerfötefft ieplkifir de' la 
promenade ^ dans le& sMcs ^ oii 
6toient affis foüs ies arbre« ^ chä- 
cun felön fa fantaifie j comm^ 
il eft ordinaire qu*on fe divife eh 
plüfieuri Bandes qüand la com- 
pagrtie eft tröp nomteröuft pour 
qäe la cön Verß^ion jßak g6tj6- 
' rai«. Tofut le mdftde «*ecant dönc 
ainfi partag6 , le Miniftre qüi\. 
quoiqu'il n*eüt päs ctfu-^u-def^ 
foüs de fa dignit6 & de ibn ca- 
rääfere, d'Hoftötef lejour de li 
naif?ance du mari de fa niecfei^ 
avoit cep6ndaht? ref|)rit occup6 
d^iutres choft!s que desi anläfö- 

L inj 



mens aufq^uels jJ voulpic^ti^n fe 

pracer aj^uellement , ,ji^a ,jb0W 

• d'un coup Stcoop ir^(gtft^.,ßc 

lui demapdaj'i^toKm2F^f^tt 

avoit mis cht^lG^im^i m^r 
quc te# aufifr^^d^tepp 
lui ayant r^pxj^idu,Wii^toiC;: 
CV/ , dit le Mini^^li, qS V^«- 

//»?r certaipes >4Wf4&#^f ^*!«^ 

Vient de ^e tft0v:t^\qtt^q^ ^^ofi' 
far l'efprit fm^'^^iri'.^;^fif,,f^rai 
•befoin. Shrqpp ^*oi&i?j^l9ß^ de 
Taller . cherclier. 2sromy,mmii\Q 
^iiiiftre , fir^^ 0yu vJuSjyr^t^ 
noüsVexarttinerons enffmßle^. ,., ' , 

IIs n'ecoie^t pas . obj^j^V de 
faire aucune excuf^ k la,'cp«i|>a- 
gnie , qui, commc jel'ai d^jadit, 
etoit difperße de cttk & d'aucre 
dan$ le jardin : ils ne s'en aljc- 
rent cependanc pas ians ea fai- 
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re ; '&le -Miftiftre idtraht makre ~ 
abföRi fii^-^cmc'dttli-j^Uöit, per-- 
£b6he^"he4:dri^ut (fomBrage de 
c6''^i[Äi'Sfcf<)dp lefui^oit. 

lis 'Vififj^hcei^enc erifb'mble les 
degi^S i'4ä'tate ; & lä pörte de' 




coWslCi '8tÄ)ftinie.ene tenoit}peu, 
€l!^'^i\)ieVMt''d'elfe-^mame , & 
ofmt'totf Ifj^eaäcle' aüKIi ' ioatten- " 
dä^dür tax |;qüe' leur ärriy^e 
6töit impr^vue pottf c6ux qui 
^tolent'en dedatis : c-^toit la 
fcmme ^^'le p^^ frere de 
SHrööpi^r' ijhjiic ^ & ' dans une 
poftui'eiM^nfe pefrhettDit päs de 
doiite'r' üü^ ^otif qui les avoit 
pöf*6if i quitter furtivement la 
corhpaenie. - 
II QVt aif6 de concevoir ce 
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qu'un mari doit refjentir cians 
une circonftance fi cricique , & 
perfbnne ne fera 6tonn6 de la 
conduite qne tint Shroop dans 
le premier mouvement de fa 
rage ^ que le motif qui la caufoit 
jultifioic affez. N*ayant pas d'e- 
p6e für lui , il fe jetta für la che- 
minee a cot(5 de laquellc pen- 
doient dcux ^iftolets 5 ileri prit 
un ^ &c alloit venger fbn irijurc 
für Pun ou Tautre des coupa- 
bles , quand le Miniftre fe mec^ 
. tant au-devant , lui baifla le 6ras 
qui portoit rinftrument de mort, 
& lui dit en meme tems : Quoi 
donc , etes-yous fou ? Voulez- 
Vöus pour les punir vous expofer 
vous-meme a p6rir ? La paffion 
dont Shroop 6toit anim6 hott 
ü forte dans fon coeur , qu'elle . 
Tem pecboit d^exprimer les juf- 
tes reproches que la cokre lui 
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függi^lroit , & sl peine puc-il pro- 
föi^^xfös mots, l^che^ infame. 
Ce^'tfa^ht \ts aatres , fortant 
prdiftötefnehc ^de ^la chambre ^ 
i^vltefetfö'furie. II vouloit les 
pmirfhlVrfe'r'niäis le Miniftre le 
retiöt -; tiiööf e , ^ &: lui ayant , 
-^üöiijli'ävddi beaucpup de peine :^ 
itB'idj^'^i^oltt^ i\ lui donna 
les tneiltöures raiforis qu*il püt , 
pöur ie pörter i ren^ncer a la 
vdögeähce pour l'avenir , & d^- 
farmer'fon coeur, coirimeilve- 
ftdit'db d6färmef fa itiain. 

« Corifid6re2, lui dic-il, quc 
i5 ce fönt des fautes qui proc6- 
M dent de la / £f ägilite humaine , 
« SC qu'il y a oans cette ville 
»> mille marift qui fönt dans vd- 
n tre meme cas. II ^ft vrai <\\it 
53 la chofe 6taiit arrivee avec 
53 votre propre firere , cette cir- 
w conftance augmente \t crime. 
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» & le reflentiment que vous en 
^3 avez : mais puifqiftie c^ft .une 
33 chofe feite; &?^t|ü'it»%i'y a 
33 ,point de remede'> ce-4feroit 
w aj outer k votre difgrace que 
33 de la rendre publique. 

Toutes les raifons du monde 
auroicnt eu peu de pouvoir für 
refprit de Shroop ^ & n'auroient 
pas 6t6 capables de'mettbe un 
frein a la^ufte indignati^n dient 
Ji 6toit faifi , fi elles vlüfc-^kybient 
^t6 aU^gu6es : par qiftiqiiUVitre 
perfonne $ mais la patiebciS^ la 
moddracion lui ^tolent 'pr^föri- 
tes par im homme i^Hi ii^toit 
redevable de toate^ lä-grandeur 
!dont il joüiflbit , & dont la fa- 
.veur lui 6toit n6ce0aire pour s*y 
foutenir. II fe rendit^dfe^ -rai- 
fons , quelque r^pugiaatjce •qu^il 
y eüt, & confentit a ne-'fftilre' 
aucune 6clat pour cett« alTäir^. 



/ 
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Le Miniftre lui promit qvie pour 
^loigner fon frere , il lui donne- 
roit Ic commandement d^un R6- 
gimeot qui alloit partir pour 
Gibralmr. » Ce fera , a jouta-t*il , 
M une puQitioB fuffifance pour 
>» fon crime, & vous ferpz d6- 
yy livr^ de Ja vued'une perfonhe 
>^ qui ne peuc que vous 8tre ex6- 
>>;,cr^bli€^ Quant i votre fem* 
yy r , me , : .j*e^re qu'en con fid6ra- 
>5k «pade ce qu'elle me touche 
>», de fi prcs ^ vous la laiflerez 
n vivre dans yotre maifon : mais 
n je n'entrerai point dans la ma- 
» niere dont vous vivrez^ avec 
M eile , eile fcra a votre difcre- 
>5 tion. 

Comme ils imaginerent bien 
qu'aprcs ce qui s'6toitipzff6 , eile 
n'auroit pas, la hardiefle de def- 
cendre > & rejoindre la com^ 
pagnie. , ils convinrent entre eux 
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de faire fes. excufes , en dUant 
qu'un mal de tece qui Pavoiü pfif- 
fe fubitement , Tavoit forc^elde^ 
s'abfencer. Shroop s'^tantcemis. 
de fon trouhle du mieuat fqu'il 
put ) 6c autant que la dj?<?a<Kftdh« . 
ce le Ivii permetcak^ defcendi^ft 
Tee le Miniftre aupre^de^f^ cooh 
vives , parmi lefijuels il üö ctöu* 
^a en eifec ni fa^rtuneni'icdi 
frere , comme il 'S'y '^cok biea 
attendu : m^isttiünleatabilbnct 
z laquelle on n'avoit'^as d^abcaxl 
fait d'attention; f^iOiiiH^iiKucqisiet 
par les Dames ^ qfip ^iiMmfaiobio 
m^mel^s aller dhdTbhcrdtAoiffi;^. 
tot Shroop fit vaAöiPite'r^ldfieaqDÖc 
que j'ai dit plusr b^tjtMpq^kdbkvii^ 
pr^par^ : rmis ^e miik0a»usm^i 
qu-un dela a>mpa;gnfisV ifamiiito 

miflionde la Yok pbu^ appomer. 
remede a fouiwiif^oQaot^^^ 



^ ■ 
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SKroop extremement embarraf- 
fe ne favoit qupl parti prendre : 
mais leMiniftre^quinemanquoit 
Jamals d'expediens , dit au L) oc- 
teur, que fa niece etoit fujetce 
dei Tenfance a ces fprtes d'in- 
difpofitions , quÜl n'y avoit ja- 
mais eu que le filence & le repos 
qui Teuflexic foulagee , & que 
comme eile ^toit allec en pren- 
dre , on lui cauferoit plus de^mal 
que debaßÄ^iiJonrinterrompdic. 
Ceixeriaifon fw bien re^üe , 6c 
on ne p^la plus d'elle : n^aiscet 
^cc^idmt fuc caufe que la com- 
pagme ie retira beaucoup plu- 
t6t qu'elle n'^uroit fait, au grand 
plaifir de Shroop ^ qui avoit etd 
dans une concrain.te eiFroyable 
pour nelaifler rien entrevoir de 
la v6nt€ , & qui fouhaitoic ar- 
demmexit de fe trouver feul, 
pDHr fp livrer , lans diftradions , 
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aux paffions qui Pagitoignt. 

Plus il fongeoit en lui-mßme 
a PafFront q u*il avoit re^u , plus 
il trouvoit difficile , de garder la 
mod^ration que le Miniftre lui 
avoit recommand^e , & qu'il 
lui avoit promife. II y ^vöit long- 
tems , qu*il avoit de fbrtes rai- 
fons de croire ßi femme'infidele 5 
mais quand il penfoit qu*elle 
6toit entr6e en commerce cri- 
minel avec fon propre frere , il 
trouvoit doublement. odieux le 
crime de Pun & de Pautre, Si fes 
propres yeux . ne Pavoient päs 
convaincu de cette horrible v6- 
Tit6 , il n'auroit pd croire fiir la 
fois de qui que ce foit , qu^tin 
frere qu'il avoit toujoürt trait6 
avec la plus tendre afFe<$ion,& 
dont il avoit pris foin d'a^&Hcer 
-lafortune , cutofecohcevoirla 
moindre penf6e , & fbrmer le 

moindre 
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ittaoindrg defir de deshonorer 
fa femme.C^^oit lui qü'il jugeoit 
ieplus coupable des deux, &: ii 
tröuvoit le bannii&ment qü'oh 
hii pr^päroit un6 peine trojp lage- 
re pour uh crime fi atroce : & en 
dfet il eft certain que ce jeune 
hotnme h*avoit pas föülement 
viol^ le deyfok , rhohheur , $c la 
reconnoi£&nce,& toütes les öblf!^ 
gations de [ä£6ci6t6 , mais qüll 
aVoic encore outragd la bätüte 
m8me , en ajodtant l'inceftfe i 
radulcere» Shroop ne pouvoit 
plus le regarde]^ que comme un 
monftre ^ qu'il falloit par con« 
föquie^t tetrailcher de j&tffQs la 
tetre jla räÜbn ni rhumamt6 n'a- 
voient rieri a all6guer cohcre tme 
vengeaäce que les gehs les plus 

ind^^rens Sf. \ti plUs d6fint6-* 
relßs , ne pouvoient traiter d^ia^ 
jafte.Ces penföes Pagitoieiit tio« 
//,, Partie, M 



V 
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lemment ) &c il fut plus d'une 
fbis für le poit)€ d'aller*aYa ren- 
contre^ dans le deffein de fatis-^ 
|aire leplus impatient de fes d6- 
firs i mais i\ 6toit en-ffllme-tems 
retenü par ks jr^flekionsqu'il fai- 
foit für les fuities de ce^t^ afFaire. 
Suppofi^jss , fe difoit^l ^ lui-me- 
me ; que j'echappe a la inott^ 
dont laioi punit lemeurcre , en 
qonfideration du mptif de notre 
querele , je he puis efpierer de 
conferver mes emplois» II fau- 
dra donc me retirer du monde , 
$C pailer d^Qs l'obfcurit^Ierefte 
de mes jourSi De plus cjuand 
c«te honten fe avantU'r^fera di- 
wlgu6e, je deviendrai le fiijet de 
tpuces les converfacioas , & je 
ne laifferaiaptbs moi a inpii fils 
qa'utt Hopi :fl6tri & desho- 

j ilijafi r^inliition töomphoife 
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du reHentiment , ainfi Pamout 
de la gi^andeür baöiiiiroic toutes 
les con{id6ration$ Si v6ritable 
iionneiii: 5 &IacraiflCcd'iScre m^-*^ 
^riC6 fecrfetement dapsle mohde, 
6toit 6tQuiF6e par l'orgueil de 
jöüir des hötnmages du public/ 
Cependant le Miniftre lui tint' 
parole ; il fit iaVqir aü frere 
iqu'il evtl ä.Iui remettr^ fön bre- 
vct , St ^ eh prendre liii äutre 
dans' lö li^giment cjui 6toit für 
le point^ de s'embarquer poiir^ 
Gibraltar. Le jeune homnie 
bb6it: , & ne fut cef tainement pa^' 
fäcli(^ de förtir d'tfnlieu öü/jueK 
que cbofe cjn'il arriv^t , & mal- 
gr6 tpus les foin^ qu'il avoit r6- 
Iplu de ]prendre ,. il ne pourroic 
feviter. lä viie d*un frere. qu'ii 
ätvoit if-vivefneht o&hfi^'&C 
dont il redoutoic pläs les jufteS' 
t^foches que pure äiitre pteu- 

M il 
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vfc (Je fon rdl^eimeat • » _ • . . 
Liifemineiie 9>jro^4.4.yerti6 

ija'eHei a|fok i ^MfX >^ f an& 
la clHunbre ptoibiQf^ ifUdqiieft 

poiip:£dter la pr6raüEe;4ei&ii 
mari ^ U lüflfer j»i8ciL je* p«fe 
nüera tnio4)om;4ejÄ t^^tei» 
X>*ün aacm pdci ^luropprjpcöfit» 
4e fonabfenccpcHir4«slÄqi«nis 
»er üiirJa coädti«ftini*ä.tooic 
leourquatui elk tq)^Q|cioit<}e-> 
jram< ^. Gotaiaft iWcnote tos 

ksjvpninaodcs ^coi^t^tiiei 
pourreadi£il\af^WQ<|utUk^ 
de a Faucre &it iiJ«^nf)ettrs^4|uaQd 
tous ces moyen« auibi^c 
duit eil eile le itpeodr de 
aäion,quei avaoidgteaaiuoifi» 
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il tir6 ? Otri^tk n'eöc fcrvi 

öött plvis io^ V puifqa'il iie lui 
4tö^ pl^p{tftu$de vivt« av^c et- 
le eommtm^ctinei^pcMsre. C'eft 

<leS'ts^öää6ns ; '^ criic Mi|üe le 
ffi^9a»^<^itde fie hilfien dm^ 

cet^fec d^^fcer de |ui parter de 
^ttd<{^e:4A9iiilere qiie ee Mt, 
excepTO€ö|>tiblic. > - ^^ 

':oJe ^pört^ai dansf laibicr, 
ee :: q'oe iä lkq»nie {«Qfärfxi'^iDe 
e<3fiäoi%ie V q^lrUeftirbit &^jk 
-* • ^ ^ifr qijhiieeedee ^ U qwel eh 
'iifetv'P«# Kipport »ätihI- 

tieik que Shfoop^ nfe fe mit |i;ä» 
en^ {««ine de-1Ävolr : queis poii« 
-v«»iei^ totg^^ fefianiens:;-ta]:k 





,qu'il trpuya que Tonde . 6toit 
content deJui;>,&il p'avoippas 
Jicu d^en douter , non-fenlemeüt 
^parcequ? lc.Miniftre pÄifura of 
. fa bpuche de if^'fatisfa£tioh qja'il 
en avoit, mais encor^ parqe qu il 
Jui cn dönixa 4gs pieuyef.plus 
convainqujintes &: plus elien- 
•tielles, dan^^'occafiouque voici-' 
Qn ^tpJt Ii^r:jlfep9i9t de hix& p^: 
.tirV un Eayoye extraordinaire 
4^ns upe Cpur ötrangeye pour 
une negociatiop iniporcante j ii 
eüi( Phönoem^ d'etre recommaor 
<i^ xomme un Qentilhoipme 
fdovie de totstes fottes. de bon- 
rnp^ .qualij6s , S; fidele ^ rcrap|ir 
. toi^s les de yoir s de foo pofte. I^ 
:<:lxpix»du MihiftjFefi^t ap|)rpuv^ 
^par le Roi 2^ leCoiileiJl , $i iipar- 
itfiß po.ur cetJte, AJ^baflade, a:vec 
^xi ^uipage^daGsune^ficüatio^ 
iqut iointfi ä : l*a ctemion qu'exi- 
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geQi'c 4e lui l'a,fEiirft diooi; iUw^ 

grifiK^ueiUii caiif9ie»^ f^s affaires 
dojttdfticjujessf. } ^ il: parut pen- 
datiC' qjiije^qe tefüis , iqu'il avok 

qtti lud if^¥oic .^t.!fai?«?4 mais, 
:l'avoitjpc§^e? -,-, ..., 

f • t » 
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ILy:a,an4g€,o^lQ^.fi4i£ons jeK 
tent en neos d€ profondes fa* 
<?ines : il eß eft une autre ou dios, 
j^je fpntqtt'unel^gereinj^ 



ic foßt aif^ment di(Iip6es par liis^ 
diJU^renfees id^esqui furviennene^ 
dans un autre , elles fe i endeiv 
nrutitreflesde ceutes ik>s facul- 
tas , Sc s'i^tabliflent 4i biisn dans 
notrf ames^ qu'eUes en fonc par«- 
cie ) enforce qu'U faut les pi^ 
gränds eiForcs de la caübn , & 
tous Ie$ fecours de la Philofb* 

J^hJte^ §c d^ Ja. Rdigion ,*^,ur 
ißs en arracher. La triftcfle ^par 
cxemple \ eft une de ce< p^ons. 
qui i^fom rajcemeotfenrirdans 
Pexcre][n^ jeuDCiße^ & in£me im 
peu par dt^la} eile n*a jamaisi 
älors UQ grandemßire ibr nous v 
la caufequi leproduit, ii'eAija-. 
^^ aflez int6reflante our ^^z 
raifonaable. Elle peut ctre il eft I 
-vrai peadanis^ q^ielque tems^ aflez 
vive ) de nous jetter ckns to»s les 
excbs done eile eft capable ^ mais 
cUe n*eft pas 4e longi^e dur6e^: 
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eile nie röfte pas dans l*ame^ fic 
fit6t qü*^on entrevoit quelque 
©bjee agri&able, ^cfp6rance de le 
£kiüt lä bannkentierement, On 
efTuie^ fei l^rmes , 86 ^oh ne fe 
Ibuv^nt pläs de ce que l'on re^ 
greecök üfa fhftam aupaTayanc ^ 
peuc-^rt iavüc ies clameuri 
Jes plus biPttyaiites; II n"teö eft pas 
dera^eö^i^dk maturit^ d« 
Mge sa-dbiiÄ^-d nas jngettieris^ 
pfos *de fetmet^ & de fölidk6: 
comme -afoi^ bous fömmes 
moi()S pdft^s a nous affliger ßns 
iüjec , noiis Tommes auÖi itioins; 
capa;bies d^ mod6rer noti-e tri- 
ftefl^ , quahd" eflc eft fond6e 
für uüje juftt cäule. 
^ La trifteflfe peuc donc ßtre 
ap^eiMe üne pafSon raifonttä% 
ble , qiiöiqü*il nt convienfae pas 
a uh homme fenfö de s*y ß- 
▼fer. Ge qne je disparoitr^peut- 



% 
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Streun Paradoxe a bien des gens:. 

niais pQur en ctre cöovaincu ^ il 

iiiffit, je crpis,de faire une petite 

,pbferva.tiori : c*eft que la fenfibi- 

lit6 pour le? pertes cjue aous fai- 

ipns,'proporiionnj6.e!al* valeftr 

6^ chofes que nous. regr^wpns, 

ß^ autanc une ipr^uve dß^r^otrß 

i.jugement, con>me la m^di^^ 

«tiön denocre triftefle, qui^ndla 

^ perte eft inr^a^abile , en^Qi une 

;^e notre . raifön. Une mjfen- 

^fibilit^ cni^uyeufe n'eft p^ uti 

,ternoignage de, fagefle oi;l de 

fprce. N^us ne fommes pas faits 

. pjqur foufFrii? ie« affljdiqite com- 

xnedes ftacueä . makoomme des 

hommes 5 c',eiV4rdire, qu'il npm 

eft* perniu d^ fcntir , ijnais non 

.f^$i de m^rmttrM. Q."^^^**'^,^^ 
ioit ^ U y en a pf u qui . puiflfeat 
gärder cet heureux nailieu ., 
cp/iiipe je l^i obferv6 ajapgr^ 



*ant y quoiqu'ils gyenc pour f? 
foutcnir les iecours 4jes pr6cep- 
^s, QU; de rexp^rkrxce, 

£n ijn xBot ^ ce q^ie Ton peut 
exiger 4es gens le^ plus Aifcmv 
nobles .y; quand ' ilß fe trouvenc 
rurpfisr,.par une.caiatpitefächeu- 
fe ^:'C*;^ft de filire tous leur? 
€|Fqjys ^ur en füpporcer le 
poi^^*, avef . d^Cjence & reßgna- 
tiori. 'ji^t comme ri% ^riftefle. ne 
i^iftr i^ak forcen^c;ranie3que 
la"r;^^%;iae fok p^venue a un 
degfi^^fie force :^ffi&i)t pour I4 

fkoüs dqnne moMftjfQ de ioü^;) 
^ dt'^dorer ia fapfTe &: la bont^ 
iiifii^^r de PAucQ^r dß nocre 
£fipi^)ijui.nous*}^ dionnd un foiv-' 
läg^li^ateot a nos peinas ^ d'un^ 
^fii^^kje;^ ^ifaiUi|)k , il nous.n^ 
n^pUgöpns pas d;?n faUe ufa^e , 
4$! inawere qu'il, n'y a de mal- 
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heureux, que ceux ^ui Veufonc 
abfolument f^trfr.- - ' • - 
Qu^nd les acciäeiis; xjcä cm-- 
ijtnt ^tretnftefle,idiic zrtbfis. 
ftibitemene , c'eftiiMe^r^SßKQ qiif 
rindexcafkblesle^sexträvagafiicer 
qu'oo fak qaeiqad8>is dins c« 
occat fiohs, parce quei'ame^nc 
faVprife tout-d'üa-cotfiii ^ & U- 
rxifön nf^tanc pomtilir^^|i»^ 
des , öh ne pftit exiger deTiiöus 
d'^rep^^ndtunis cotictc nüt efiH> 
fc que noas n*!jittetid^ijs p«. |^{ 
prifence d*iefprit ^eflftiöe qükfiii" 
exccHehte , tnais Ütej «' üoäü' 
troutrbm , m^tat pjkifmtl«j«äöP 
lerplus fagesr,^ii tfeinödeies^' 
k niöä^rariöii niiobff«relör$ d^ 
premieriäiöc d*aß'maalreur ift^ 
pr6vä~ pottr le fuöborte^avec Ü' 
mmeigalke d'aiti^,^)eman^ 
calme qüe fi l'öö-arbit eo^iie^' 

que prcflfcittäöcÄ ^ö^iöiafei^ 
arriv6. 



r-^ 
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. C^encfänt cette päiHoa a> 
vomme cödteslesautr^s ybeau- 
COUP d'e|^t&,^ai4^pcndeiie par- 
ticuiiei£tn,ie]^t da ceipp^jrjsunencv 

Ä i^ient^c i^amfni , 6c bien* 

tepient, ifcÄtä6»eplus4iÖici- 
l^Q/^t. Et quotq ue h di^rience 
<4e l^Sge- inetw une grand« 4iff^- 
rQDuee ,;^^fini ;,notre manie» de 

196 -quTiB , rqiioiqu*pn regäcde 
Gpinine ^eunes les nommes de 
vin^ su|u,ii;~cpmme vkux ceux 
db fö«aiice ^ 'ön troüvc siJpcn* , 
djuät qu^t^u^oi» des g^ qui 
fönt 4$ja vieujc i vingt ant, ic 
d^autres efipo^|tiwcs a ibixaa» 
tCr^ iiciw& powrprcpdre la näture 



190 H I S T O I R 1 -\x 

jrentes habitudes du corps, &:xlu 
' tibmp6ramcn^ offpeutdirc avec ' 
v6rite ;- Wil y ä certäines' paf^ ' 
fions particülierjbmönt aiFeÄ6e^ 
d certains ages: Teiles fönt dans 
la jeunefTe Pamoür , i*cfp6rari- ' 
ce , & la joie j dans ua äge plus 
mur , l'ambition , Porgueu , Tof- 
tentatiotf d*un nombreuk do- 
ineftique 3 dän$ le declin , lä 
triftefle, la crainteßc led^ftf^' 
poir j & enfiri dans la viöille^ ; * 
Tavarice & üne certaine mif^n-^ 
tropie qui rious *fait ' r^Bujter 
groffierement tout ie que l'öti' 
nous pr^fente/ *~ - 

/ ' Mais il eft cems dt rfetötirrier i 
ßhroop, dont cfettc digreflroH' 
noiisa ^cartes. J.'efpere q^a'on me 
lä pafdofmierä , eh ce que je ne 
itje fliis pis pröp<5f6 de räct^iitcr ' 
fimplement ati Hiftojre, fyids 
que j 'ai votilü- d^ piU'S Mroiitter ' 
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dans mon H6ros les progres deS 
diff^rentes paffions für Tamd 
hufnaine. 

II s'acquitä ae l'emploi im^ 
iportantdonc onTavöic charg6^\ 
avec toute Pexadicüde & la diP 
cr^tion qu*on pouvoit atcendre 
de lui , &: revinc chez. lui , hodo-' 
r6 de riches prSfehs , qu*il re^ut? 
du Prince a qui il avoit ^ceeti; 
voye , comme un t^moignagc- 
de l'eftime qu'ii faiföit de fa ca-- 
pacit^; 

Mais Jl peine avoit -il eu lö 
tems de recevoir les dompli- 
mensdefes parens, für le fuc-- 
ccs de fon AmbaiTade, qu'illur 
arfiva un accident q«ii demaiv- • 
doit plutöc des condoldätKes - 
de leur part. 

Sön fils uniquö^reul objet de h ' 
tendtefle, fiit actaqu6 d'tme ma- ^ 
ladie , qui ^apr^s avoit tromp^ ; 
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pendanc Quelques iours tous 
rare des Medeckis; r^nleväda 
monde. Quc lui fervoient alors 
£^ honneurs , fx>n Bien , & cette 
avidic6 a rechercher la gran- 
deur & tes loüanges ? Celui pour 
l'amour de qüi ffeui il travailloit 
d les acquerir ^ h*eft plus ; ü 
n*a plus un fecond lui-m^me ^ 
i|ui puiffe joüir quetque jour de 
tout ce qu'ii ki^ra en möu- 
rant. Toute fon exift^nce eft 
maintenanc renferm6e en lui 
ieui , Sc avec lui il feutque cout 
fbn^tre finifle^ Trifte r^flexion! 
ciependahc ce n'6toic pas la feule 
qui nourrk fa douleür ^ un aucre 
raigriiToic encore d'aväntage : 
c'^toit de fonger que ies biens ^ 
c'eft-i-dirc au moins ceux qui 
lui venoient ide fon pere V avec 
les grandesaugmentacions qu'il 
y avoic faites , tomberoient i (bn 

frer^i 






frere, Qull avoit tant fujei: de 
haiV 5 k dorn ]& aain feal lui ^ 
faiföit horreur. 

Les rhotifede fa trifteile^toienr 
grands &:ld§itimes ^ U xds t^u'il 
falloic la plus grande forice d'eP- 
prit pour les foütemr;. II fit cer- 
taüiement toutce qu'il^ncpour; 
ecre maicrftKle lui-jn^e en cette. 
occafion :. mais malgr^ tous fes^ 
eiForw , Ift ilature prkle defliis ^• 
8c le reildit inconfoliblet II n'6- 
clawppint en exclamations vio- 
' lences J,niais4l s'abandonpa a une 
trifteffC; ippxne ^ qui le minoiif: 
infenjGibjetxifeiir^ & le rdduifit d; 
lajpp a.o'itrc bientoft que ram-. 

IJn des plus dangereüx feiFets de 
la m^iancolie eft le fqnabre plai-? 
fir qüe i*on troüve dans tout ce 
qui fert a 4'ehtret;enir. Les t^rife». 
bres &: la fpUtUiie qnt des cbaM 
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ines pöiit: ks pisrfooties qni fönt 
dans cet 6x»t ^ Sce\k$ fmetxt & 
haiflenc touc ce qui ^siit^€s fou- 
lager. La vüe de lejors m^lleurs 
amis leur eft iQfttpfMpr^ble de 
f^cheufe ) qn cft^pn^&i^ipment 
d^go&c6 de CQOtes j^$ :^iliij^s ^ 
mais ^n#c>re.^incapaJb}e..d^cS'y 
qipliqucr« Tel fut alors Shf-^p : 
pen£erm6 dao6 le fpod 4^|,%| 
^miartainenc , d'pj^ |^-:&(i^ 
plus , väl 6yitgk:t;^tä%if<iirf^^4^ 



ies n^c^Bftires pQii$ k"i^4i|iä) 
delactamfe. Ilfefii^jpic qup fpn 
ame eöt ^o^ en^m^ 4iui$ la 
tombe de fbn fil^^fiiCi^^Üif^'y öfe 
plus cnjuiqu'|ini8#fp€<^4^,yie 

Sa fieur , qui Ta^^p^T d'i:^ 
ajffi^on fincere ,^ & pour quiit 
aToit coii|ours can&rv^ une ten*- 
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dre amiti6 , 6tant iiiforni6e qu*ü 
^toit datis cet^tat ded6folatioä^ 
vinta !a VlUe, dans l'(efp6ranGe 
de difliper* {«tr fa pr^Ience , au 
moins ühe ^r^te de fbn chä^ 
grin. Dans öe^ttvu« elieamena 
ävec elk töu^ i^i ehfisins, dont il 
y en avoit qiie Shroop n'avoic 
janiais vi^^;^ito fujet ddquels i( ' 
lüi aroit rnarqti6mUlefois dans 
£^ lettres , qull äuroic un plaifir 
mfini a les embralfer , & qu'U 

fcntoitun r6ptte%tvhmedtct 
qac tes grdnde^ aüaiMs^ datis leP^' 
Quelles ä 6coit cönftarrtment 
bccüp6 , nd lui pertnettoient 
päs de dä^oftr d*uti jour potiif' 
fejs voif dani la Terre bü eile vi- 
Vöic avec totite (a famille. 

Mais qu'elle fe trompoit dans 
fbn efp^rance ! Son "eiprit 6toit 
fi ablbrb6 dans fa douleur \ quÄ 
CCS efpeces de violences n'^toient 

N ij 
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pas ca(>ables de l'en retirer« As 
contraire lavuede fesneveux, 
qu'elle lui pr6fenta,ne fit qu'aüg- 
menter fon afflii^ion , en iui fai- 
i%nt fentir plusvivement la per- 
te quil avok £aite:; & fa foeur 
voyant le trifte effetque leur pr^- 
f^ncefaifoicfur lui , futobIig6e 
de les oter auilirtct^ defes yeux. 
Cependant eile ne put fe r6- 
fbudre a le quitter dans un 6tac 
fi d^plorable & qui convenoit fi 
peu aux circonftances^ou ii öroic, 
& k £sL dignit6. Elle fe logea dans 
famaifon , ne leperdoit pas ua 
inftant de vue > öccömme.c'etoit 
une femmc d*un ^nd lens , & 
d*uti bon naturel, eile inverta 
miUe petits ftrata^cmes pour Je 
tirer de cetce l^thargie.Mais eile 
n'eut pas la iadsfadtion de yoir 
que tout ce qu'clle j)ut dire. oa 
^ire^fut ^pable de diminuer ia 
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trifteflfe ^ qui par üne longue 
habicude 6toitdevenuexomme 
naturelle. en lui. • 

Outre le trifte 6tat de la fant6 
de fon Jfrere ^ cette Dame euc 
bjen d'auto-es fiijecs^ d'^tonne- 
m^rit o& >dfe chagtih peridant 
fbi>>föjoar a la VlUe^? comme 
«Ue*ii*avoit jan1ais'6t6 iiiftruite 
de Wdöfunion de^ibii öftere ^ £c 
^ft'ßiubeHetfoeiir y yöc ^encore 
röoiofiilQ^ce>qui eii 4tou: caufi?, 
^leiiiÜ puGyoir.>faii5'une'extrc- 
me^fbcpjiiil^ia coäduite 4^ cett^ 
Dame;; BHöav^itd^jaeu pcca* 
fion^e faire bien des r^flexions 
fiir l'ißdiffibrence qu'elie mar- 
quoic^usrliba mati ^ ne fedoii- 
tmiyo aucotirtnoavem^nt pour 
adcBKiir^virani cbagrin , ne pa- 

rc»äao& jaitiiais däns fon äp-r 
partement , & ' ni6me n*en- 
uoyant jamais' i«s -Ämmes 4ü| 

N ii) 
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faire les civUic^s les plus ordi- 
oaires , *& qu'il reccvoit de ceux 
qui ayoienc U' moindre liairon 
avec lui. Cependanc cecce n6- 

fligence 4qs devoirs , d quoieüt 
ce oblig^e , je ne dis pas une 
^poufe ) mais une flmple pa- 
renre ^ une amie meme ou une 
y oKioQ ^ cetce n^gligence , dis^ 
je , ne m^ntoit pas qu*on y fit 
attention , . comparie avec le 
jrefte de fa conduite. 
- ^pr^s que fon aventiire fat 
d^ouvert^)Ce(tefemme voyant 
que le Minifbe ^coic refoiu de 
^»foutienir^ & qu'ainfi fon man 
n'o&roit j$ua9%is en venir avec 
eile i U119 j?uptttre ouverte» 

commen^ ::4k>rs a fe m^ti« 
auKkiTus de coutes le$ bien- 
f^nce? j a m(£pi:ifer tout fenti- 
ment de honte ^ & m^^ne a faire 
{loire 4'uae d^^ucb^ conti- 
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nuelle : fes habicudes ^ & fe$ 
compagnies de Ton 6c l'autre 
jfexe , ^töienc pput k pldpart 
des geiis d'fxn naturel corrom^» 
pu. Un*cft pas für qu-elle por^? 
tat l'exc^ jufqu'an poific dd 
r^pondre indiiF^femnieiit zw6 
amours de tous : ceax qui fb 
pr^fentoiiernc : m^ U y avoitiui 
hömme a qul elte^pic plus 
particulierementi attach^e. Ce& 
hemme avoic 6t6 aacref<MS em^. 
ploy^ dans- le miniftei» : mais: 
fa mauvaii^ condmte i^QnavQi<^ 
fait exdu^e $ & depui^ ce tems^ 
ü Ji'avoic d'attcre fonds afTur^- 
poiir vivx^ qti£ les pr^iens qu'il 
recevoic d'irlle^ Eile pafToic 10«^ 
venc lesnöits avec lui^ &prc- 
noic Ci peu de pr^cautions pour 
cacher lel^udelenr entrevue, 
que la fceur de Shroop en fttt 
bientot inftruite. 

N iii} 
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Quelaues perfonnes a qui eile 
fit part de fes^decouvertes tou- 
chant cene intrigue , lui confeü- 
lerent de le dire a fori frere : 
cfoyant qtj'un oucrage fi grand 
feit dfbn;h<)nn^ur,lereveiljeroic 
infajjhblemem de la ftupiditd 
däni l^queile il languiffoit s eile 
^toit atißi de ce feritiment. Elle 
pro^ta donc de la premiere oc- 
Cafion qui fe pni^fenta d'inftruire 
Shroop de ce commerce infame, 
non^ fan$ qüelqu^ppri^iienfion 
que la * viölence de la colere ne 
le jettät da»$ un exc^s oppo^ : 
mais fes craintes furent bien-tot 
diflipdes. Car ayant dansfbnr^« 
ei« rep^te tertaines circonftan- 
ces poür appuy^r la y6nt6 dece 
qu'elle avan9oit , eile ne remar- 
qüa pas la moindre Emotion 
danstoute & contenance. £lle. 
^u^ tjcau le preßer de pren- 



DES Passions. loi 
dre quelques mefurcs pour fe 
faire justice , ou au moins pour 
empccher le libejtinage dHine 
perfonne dont le deshonneur 
f^jailliflbit fitr lui : toute la r6- 
jponfe qu'elle en put tirer fut , 
qü'il ne confideroit pas affez /a 
femme, pour entreprendre de 
la corriger, qü^ les difcours dii 
Public le touchoient peu , 8c 
qu'«nfin eile lui feroit plaiflr de 
ne lui en plus parier. 
" Cette Strange infenfihilii6 
donna lieu de craindre que la 
m^lancolie ne fufpendit teile- 
ment toutes fes facultas qu'il ne 
dev5nc incapable de rentrer Ja- 
mals dans le mönde. Et comme 
fä fbeur Paimoit beaucoup , eile 
fot touch^e au demier point de 
le voir daps ce trifte 6tat , ainfi 
que r^toient auili tpus fes autres 
^mis. 
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CHAPITRE VI. 

Combat de div^rfes fajjions dans 
l*ame : iln'y ena fas de fi forte 
qui ne fuiße ktre domptee far 
une autre yßce n'eß le rejfenti- 
ment qui ne scheint ^ue far U 
vengeanee ou les bienfaits. 

QUoiqu'on ne puiHe douter 
que les paffions , g6n^rale- 
menc parlant ^ operenc uans tous 
Ie$ hommes conform^ment au 
cemp^rament de chacun , & 
qu'elles paroiilent en quelque 
maniere n'avoir point d^autre 
mobile : cependanc ü en eft one 
entre les autres qui fait le meme 
eiFet für tous. les hommes ^ & 
qui, quandune fois on s'y livre , 
sie peut prefljue jamais s'^ccin* 
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dre^ Elle peut bien , il eft vrai ^ 
^tre aiToupie pour un cems : mais 
cn ce cas ^ eile reprend le deiluis 
a la moindre occailon , & repa- 
roic avec plus de force qu'aupa-' 
ravanc« je croi& que chacua 
coinprendra que je veux parier 
<lu refleiitiment , puifqu'il n*y a 
poiijc d'autre pailion de I'ame 
qui n'aic Ton antidoce. La trÜ^ 
te0e &: la joie , fe fuccedent al- 
ternativemenc Tune a Tautre. 
L'ejp^rancc a fofa terme dans I9. 
poüeffion. La craxnte cefle ou 
par l'^loignement de ce qui U 
caufoit , ou par la fatale cerci- 
tude du malheur qu'on crai- 
gnoic. L'ambicion meurt ea 
pous par la jufte con(ld6ratioii 
de la fbiie qu*il y a dd s'y abanr 
donnen La haine eft fouvent 
vaincue par les bons ofiices. LV 
varicememepeuc-etre raflafi^e^ 
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& Pamour eft le plus fouvent fii- 
jet i des viciffitudes;,&: peut finir 
parmille accidens. La vengeaa- 
tc (eule eft implacable , 6terncl- 
le ; & ne pait ^re bannie par 
quelqu'autre paifion qae cc foic , 
fes effecs fönt tojtcjours les mi- 
nies, dans chaquetempdrament. 
Qu*un hommef oit phlegpatjque^ 
un autre jßmguin^il n*y aura poinc 
de difFerence daas leur maniere 
de penfer Sux cc poinc. . Lfcs prin- 
cipes de la ßjelfeiQn'fc dela Mo- 
rale peuvent bicn dßriipecher ,. 
commq ik:Ämpcchea6?en eflfec. 
trfes-rfauy ent uikhQmmfcde^Äire 
lesa^joDsquelurffiggece cecce 
cruelle pamon ; maisrpi Ftuieni 
Tautre ne poarrcmt ?erapccfaer 
celulqui a le/refleririhsenr dans 
le cocur de foöhaite« qü*il hd 
für permis de le fatisFaire. Cohd^ 
sne c'eft une paiTion fixe , il pread 
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difficilemenc naiflance dans no- 

tre amp^ jufqu'ace que Tage ait 

donn6'de la folidic6 a nos pen* 

f6cs^ & noüs ait faic cönnoitre 

ce cfue noüs d6firon$ , & pour- 

qüoi nous le d^firons. Cepea-. 

dant toat le moiide o'en ^prou- 

ve pa^s la viölencci & on peut 

regardef cornme heureux ceux 

qui enfontexernpts*, tant parce 

qu*il eft non feulcAient inexcu- 

fable i Äc m^me dangereux^ que 

pajTceque de coutesles paflions 

c*cft la plus inquierc, & celle 

qui nous courmence le plus. 

Ccipeadant iliaut avoüer que 
parnu les fujets qui y excitent , 
ü en eft qu'il n'eft pas poffibk 
nLpeuC'^tre m^me jufte de par; 
donner. Ainli ,. il peut Ätre des 
cas oü t le feflentiment foic 
in{urn)ontable^ &la vengeanr 
ce avi ^oins excufable. On 
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peut mettre de ce nombre Cel- 
le que Shroop crut dtftoir prea- 
dre , comme on le Terra tout 
ä Pheure. 

Je ne doute pas que mes Lcc- 
teurs, ne croyeriti comme le 
croy oienc tous ' fes artiis ^ <|tie 
dans l*6tat oh je Tai d^peint , i! 
itoit derenü inacceffible k toute 
äütre paffion qu'd ceüe qui Ic 
dominoit avec tanc de Force, tc 
donc on tfisivoit pÜ le ?i«*r/ 
quelques effbrts qti'ön edt faksf. 
Mais il arri ve Icüveht 'qa^oii tä 
trouve furpris par ce'^qüle 1*öä 
attendoit fe mbms f te'qttl ßlwi- 
ve que tdm les^ eiH^t^^fiuftÄilH 
fönt inutiles ;fariiTifetiirpöfit{6n 
de qudque j)öuvöirfii?Mtü<^li 
Jai d6ja di> qüW M^^^ 
iait phifieurs rappdrts de^k riitAi* 
Vaife cdhduicede fa'lföhWie föo$ 
^ir*il eür fair voir la inekidre 
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^odoQ a.ceJujet. Ccpetidatit 
fa foeur infiftpk toujours ^ & ne 
ceflbit de le prefler d'en t^moi- 
:iicr fon xeHfentithent commfc 
conTi^iüC a un homme jaloux 
de fon hoiitieur > c'efl-i-dire » 
d*efni>loye^ toqs ks mayens qu6 
la jQltice a doon^s aqx siiaris 
pour yenger 4eurs putrages* En* 
lin s'imagii;iat]^ que fi el% le ren- 
doic t^moki oculaire du crime 
de fii fenfime ;, ce ipedacle feroit 

£'üs d'imprdftoji iur lui, que 
srappoctf^y eile ^treprit da le 
inener.daos qiuslqtt'endroit , ok 
ii pik ^»g^nYaiacü: par &s prö^ 
pcs . ytiis^ ^, la - v^rit^ . de ce 

MaU conunenc Tenir i bout de 
)e fai^ ^wjr de la rnaifoh ^ 
doQt |L y^^^^tt plufieurs tAois 
qu'il n'avöit T^ les deliors ? C6- 
iök-une dJMle afl^gi difficile : 



fto8 HistoiHe 
I*opini4tret6 de fa douleur reo* 
verfoit coutes les mefures quei 
Ton preöoit pour l'en tirer , & 
rebuc6s des dimcult6s de Tentre- 
prife, fes amis comnien^oient 
a y renoncer , quand le hafard 
leur procura une occadoQ vai- 
nemenc actendue depuis lohg^ 
tems. 

Sliropp ävoit fait 61evcr un 
monument für le tombeau de 
fon eher fils. Ce monument 
(fetant ex6Gut6 , on vint le Jui 
annoncen J'irai voir , dit-ii , s'ü 
eft tel que je Tai ordonnö. Deux 
QU trois de £qs parens. ^coienc 

{)r6fens quand il pric cette rtCo^ 
ution , & un aentx'eux föiH 
geant aufH - itoc comment ils 
pQurroient profiter de cetse oc- 
cafipn poUr leur deüein^ parlä 
fort ayantageafemenc de la 
^riifäüre d tce maoübMe : ma^ il 

ajo\ita 
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a}outa que les ouvriers n'ayanc 
pas encore 6t6 r^chaffitudäge , 
Sc les gravois , il falloic attendre 
pour le voir que tout cela fut 
cnlev6. Shroop y confentit aiß- 
ment. Aufli-toc on mit des elr 
pions en campagne pour s'infor-* 
mer du tems & du Heu que fa 
femme & fon galant avoient pris 
pour leur premier rendez-vous, 
Comme ni Tun ni Paucre ne 
prenoitde grandes pr6cautions 
pour cacher. leur intrigue , la 
fbeur de Shroop refjut bien-t6t 
une foule d^avis. Etant bien inf- 
truite par tous ces rapports de 
ce qu'elle vouloit favoir , eile 
vint trouver fon frere dans fa 
ctetnibre , & lui dit qüe le 
Maufol6e ^tant nettoy 6 , 6toic 
cn 6tat d'ßtre vü dans toute fa 
beaut6, La-deflus , il fe fit habil- 
ier , & fe mit en chemin avec la 

//. Partie. O 
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epmpagnie : xnw ils comlttÜi- 
rent H bien Vafftire , i|ue fous 
pr4cexte d'avertir un autre pa«^ 
«nt qui , difoieiic-il& v Touloic 
etre de cettc trifte partie , ils le 
iDCnerent dans la matfon, oü fa 
femme &. f on amanc ^toient en« 
core au lit« Mais h^la^ ! la pre« 
miere. aventare aroic fair une 
impreflion crop profoQde iur lui ^ 
pour donner lieu i une grande 
^ furprife: U forde de ja chambre 
de iang froid , & die i ceux qui 
l*y avoienc amea6 , qu^ii n'^coic 
pas n^ceflaire de prcxidre tanc 
de peines poüt k Tendre c6moin 
d'une chole donc il icoic con^ 
liraincu depuis long-tems. 

Cependant ia fenvne.^^pit^ 
finon confiife y dttus^BSiofaifii^ 
de craime ^^Sifi^i^mtocpxhb9^ 
fous U$ cöüHnfiikcB'iä^imppetk 
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cömme il 6coit , par k fen^tre. 
Mais qttoique Shroop he pardc 
pf efqüe poifit 6mA de,cetce nou« 
velle cacaftröphe^ cependant, 
ß>ic qtt'ii Üt 6brxtkl6 par touc 
ce que lui dirent fes paren; 3 oa 
qa'aprbs avoir <i€6 u lonff^cems 
renterm^ ^ i'air Üc für lui que^ 
que r^vciacion ^ s*il ne Ca deter- 
mfna i s^en Venger ^ da möinS' 
on. eut isL {atisfißdon de *voir 
qa^il cotxfkntöit qu'on incencdc 
une adion d (bn notn concre 
Pamanc de fa femme , & qu'otf 
pric ies nioyens les plus conve^ 
nables pour le fdparer d'avec 
die par an divorde. 

AucuA d'eux ccpendanc 
ne p6n^a4 \h motifs r^els de 
ibn chan^mertt. La trift^ffe 
avoir pöur qüelqöe tems efFac^ 
dje;fon efprii: les id6es de Tin* 
iiBiftice &: /:de ringracitude de 

Ol) 
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fon frere : mais cc qu'il venoit 

de voir lui rappellant k fcene 

que j'ai rapj)orc^e plus haut, cods 

Ics d^firs de vengeance qu*il 

avoit 6touffiS$, revinrenc avec 

plus . de &>rce que iamais 5 & 

penfant qüe Ic meilleur moyen 

de Ics fatisfaire , 6toit de fruftrer 

ce frere de la fucceffion qull 

avoic a efp6rer de lui , apres fa 

morc ^ en cas qu*il ne laiflat 

point d'enfans > il erat qu'un 

divorce lui dooneroit, la lioercd 

de fe reniarier j & comme ii 

n'avoit encore que quarance- 

trois ans , il pouvoit emrore 

efp6rer d'avpir un h^ritier , dont 

U näiflance ronnproic toutes les 

pr^tentions de fori iadigne fre- 

xae. Des qu'il , euc cammenc6 

a ^aire des ddmarches. pöur 

CH venir a cette f^paration , 

ii Teut bien-tot pbteaue.; les 
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faits (Stoient inconteftables , Äc 
prouv6s par des tdmoins donc la 
fidelk^ n'dtoit pas fiifpede, & 
ne laiflbit aucune reflburce a la 
chicane j la Spitence du divoroe 
fut accord6e a de; conditions 
tres-faciles 5 & le galant con- 
damn6 a une große amende;, 
n'ay ant pas de quoi la payer , 
fut oblig6 de fortir du Roy au- 
ine pour ^viter de demeurer en 
prifon ie refte de & vie^ ^ > 
ASnfi Pardeur de fe.-vengeDfit 
ce qüe ni la Religion^ni la Philor- 
fophie y ni la Morale , : ni les io^ 
tances les plus vives ^ & les plus 
preflantes de fes prochcs & de 
fes plus.cliers ami&v. n*avoient 
pd oDtenir de lui 5 & felon moi ^ 
ceyxemple proure d6monftra- 
tivement ^ qpec^eft par une vo- 
lonte particuliere de notre Cr^a- 
tear i«^ piipent fage , que toutes 

O uj 
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les paffions les plus dangereafes 
foDt entr^elles dzns une conti- 
nuelle cöntrari6t6 , & fe d^crui- 
fene mutueUemcnt ^ de forte 
que i'une ferc i l'autre de con- 
tre-poflfon , & que quoiqu^il foic 
cert «in cu'un bomme peut ^cre 
poir6d6 oans ie m^tne tems par 
, plu£ieur$ pai&ons tou^s de diü^ 
rentes natures , &; aui cendent 
chacune i diSirent out , il y ^ 
cepen^ant ^ <jomineon n^en peut 
dottter^ un combat dans Pame 
cntre toutes ces paffions , & que 
Celle qut remporte für tootes les 
«.utres ^ les chaile eil m^tnetems 
de notre ame^-poiu- y excrccr 
fcule «n empire abfolu. 
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Etrami frojet de vengeance : It 
reJJentimenpdeShr0op efi heim 

far Uminct du coupakle\faruf-^ 
iure avec Felkinde^ 

T*Ai d6ja fait voir par l'exem^ 
J pl^deShfoop^ que noji-fcii- 
kipent le reÜeotiment des injur 
res , mais encore k colere^ kt 
plus )afte & la plus anim^e 5 eft 
fodmife a l'ambicion j & en^Uite 
comnient l'ambicjon eile * m^- 
me peuc ^tre dompc^^e & totale- 
ment Steinte par la trifld9e>£ceii- 
fin comment cette trÜleße elle^ 
m8me^quelque profonde qu*elle , 
jEbit, peut ceder au reftentiment: 
cette derniere pailion qui eft 
auffi la plus mauvaife ^ eft lafeule 

O mj 
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' . qui ne trouvc rien de capable de 
la furmonter , tant que fon ob- 
jet cxifte. U eft vrai que dans la 
prcmiere chaleur du rellenti- 
ment*, on menace , & qu'on 
fait tout ce que l'on peurcontre 
la perfonne par qui on a 6t6 
offenf6 : ccpendantquand cctte 
perfonne fait une foümiffion^ & 
t6moignefetre fächle de ce qu'el- 
leafait, non-feulement tn Ivl\ 
pardonne , mais encore on öu- 
blic tout ce qui s*eft paff6 , & 
Pon ne conferve aucun refte de 
niauvaife volonte contre eile j 
mais dans ce cas , la pafHon dont 
6tolt anim6e la perfonne oifen- 
ße , n*6toit pas proprement le 
refTentiment, mais la colere, de 
. laquelle j*ai d^ja fuffifamment 
parl6 ) & je me flatte d'avoir 
montr6 combien il y a de difB- 
rence entre ces deux paflions. 
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Shröop n*eutpasplut6t pris.la 
r^folution de fe venger , comme 
je viens de le dirc, deToutrage 
que fon frere lui avoit fait, qu'il 
repric une grande partie de fa 

f)reniiere gaict6 , & rentra dans 
e monde , oü il recommen^a 
fes habitudes ordinairesj & quoi 
qu'il s'apper^ut qu'il avoit perda 
pour toüjours la protedion du 
M^iftre , depuis qu'il avoit fait 
divorce avec fa ni6ce , & qu'il 
pr6vit aiföment que de fon alli6 
il 6toit devenu fon plus grand 
ennemi , il n'en eut que tres- 
peu 3 ou point du tout d'inqui6- 
tude 5 tous fes defirs, & fcs penr 
fees , 6toient tourn6s vers Tac- 
compliflement de la vengeance 
qu'il m6ditoit. 

Cependantil futquelque tems 
a d^liberer enlui-mßme, furqui 
il jetteroit les yeux. Parmi les 
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perfonnes qa*ü avoit fr^qücn- 
t6es dans Icmondei il y avoit 
aflex de femmes , pour qu'il put 
fe choifir cntre-clles unc 6poufe: 
mais comme elles 6toieac d'une 
naÜTance &: d'une fortune 6gale 
a U ilenne^ilfit r^flexion qu'elles 
exigeroicnt qu'il recherchät leur 
alliance dans toutes Ics for- 
mes , & il 6toit dfivcnu trop n6- 
gligen& pour prendre tant de 
foins^ attendtt lur-tout qu'il n'ar 
voic d'inclitiation d6cidee pour 
aucune d'elles , & ne fe d6fier- 
minoit a re-marier une troifieme 
fois , que dans la vde de priver 
fonfrerede fafucceflioQ. 

De plus y les chagrins cuifans 
qu'il avoit efluy6s tout r^cem- 
ment , avoient beaucoup chan- 
g6 fa maniere de penfer j & quo j 
qu'ii commcn^ät i prendre \m 
peu für lui ^ cependant il lui en 
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^oicreft^unecertaine langueur, 
une ina£l:ivit^ d'efpric , qui lui 
ayoit 6t6 tout le gpüt qu^il avok 
eu aucrefois pour ks plaiilrs 
bruyans. li commeti^a a m6^ 
prüer la grandeur pour laquelle 
il avoit autrefois temoigne tant 
d'efttnae , & a ne donner aux 
chofes que le prix qu'elles m^- 
ritent } il s'apper^uc que fon bien 
ie diilipoit dans le naaniment des 
aiFaire« publiques, & il 6toit fi 
^loign^ de faire aucune demistr' 
che pour fe le faire rendre , que 
m^me il alloic rarement faire 
£t cour i ceux i qui fon rang 
exigeoic qu*il rendit ce devoin 
£n un mot , il pric tant de d^- 
gout pour ce m^roe pofte qu'il 
avoit recherch6 avec la derniere 
ardeur , & de la pofleffion du- 
qucl. il avoit cru que fon bon- 
heur döpeodoit ^qu'jl n*eut poipr 
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de rcpos jufqu*a linftant qu'il 

put s'y faire remplacer paruh 

nouveau titi\Iaire, ce qu^il fit 

{ans fe faire indcmnifer , a beau- 

coup pres* de'tout ce qu*il lüi 

avoit coüt6 'i & cela pour^re 

plus promptement dans an 6tat 

' d'ind^pendance parfaite & dans 

uneentiere libert6de parier & 

d*ägir conform6ment a fes incli- 

.nations &aux mouvemens de 

fa confcience. 

II ne füt pas plutot afiranchi 
de la' fervitude de la Cour , en 
renoiKjant a fon emploi , qu*ii 
fe retira dans une de fes Terres, 
öü iL comptoit trouver plus de 
fatisfadion que dans la Ville , 
& dans les pl^ifirs tumultueux 
qu'elle oiFre^ i\ r^folut d'y pafler 
la plus granidepartiede cequi 
lui reftoit de jöui's, avec quetquö 
' fennftne fage , -^Ä: "d'un hon terti^ 
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p^rament 5 car c*6toit-la les deux 
qualit^s qu'il voulqit dans une 
Epoufe. II y avoit alors dans le 
canton oü il demeuroit , plu- 
fieurs veuves bien doüair^es ^ 
& de plus / de jeunes Demoi- 
felles , qui ne manquoienc ni de 
naijßance ni de fortune : 'mais il 
nc s'ouvrit de fon deiTein a au- 
cune d'elles ^ & il feignit tant 
d'indifF^rence pour ie. fexe , 
qu*on ^toit perfuad6 qu'il ne 
fongeoit pas a fe jamais rema- 
rier , quoiqu'alors il ne fdt oc- 
cup6 , que du foin de trouver 
une compagne teile qu'il la vou- 
loit , ppur fe Tattacher a citre 
d'^poufe. 

Pour cet eilet, ilobfervoit at- 
tentivementlaconduite decell^s 
qui fexrouvoient dans fon voifi- 
nage 5 & comme il avoit aflez de 
p6n6trao.on , &c quelque exp6- 
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rience für le chapitre des fem- 
mcs y & qu'on ne Ic foupcon- 
ttoit pas d^avoir aucunes vues ^ 
il 6toit a port6e plus que perfon- 
ne de nxtre pas tromp6 dans 
fon choix. Ce n'6tott pas parmi 
les plus qüalifi6es;,lcs plusriches, 
& les plus bellen qa*il pr^cendoit 
choinr •, mais partni celles d*un 
rang m6diocre. Toue ce qu*il 
d6firoit > ^toit d'avoir une fem- 
mequi put lui donner des en- 
fans , & qui fiit exempte de vk 
ce5 & decaprices^ tanr: deceux 
quifcandalifent au^dehbrs ^ que 
de ceux qui rcndem^i unmari 
fa raaiibn tri&ex & xie&griable. 
Maisf aprib .i:ati(^iij£b ; srecher-* 
ch$sv:iil:ai'£nj;craaifta kliii^e 
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reur de (bn voifinage , d'une 
figure aflez prdvenahte, modefte 
dans fon maintien , ne devanc 
fcs perfeAions qu'i la nacure, 
fkfis [et relever par le feccmrs de 
Tarc. Soll jpere ^toit un honnSre 
hemme , fimple dans fe$ f^c^ons^ 
quiavoitquatre ühdcd&ai fiile$ 
mari^s, lefquelles avoieht cha- 
cune des enfans. Felicinde ^toic 
ia plus jeune , & ne prometcoic 
ts d'ecre möins föconde que 
>$ foeurs : ce fuc ce dernier mo- 
tif qui d^rermina Shroop en ia 
faveun Ayaiit r ^folu de ne pas 
chereher plus loin , il ie mit i 
fsr^qiienoer la maifon du bon 
komme r fous pr<§cexce daplai- 
fyiic^Ü tr<Miv0it aux ouyrages 
^o^mfmgBoq^ <ü' fetftqvmw>it 
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il pric fon tcms pour y aller 
quand il fijut que le Pere ^toit 
forti V dans le deflein de d6cla- 
rer fes fentimens i la jeuneFe; 
licinde, ne doutantp^s qu'ilne 
düt la trouver a la ö^aifon dont 
eile 6toit gardienne , & en^efFec 
^Ue s'y trouva 5 & aprfes s'etre 
entretenu quelquetemsindifFd- 
reinmcnt,äyant apper^uundes 
enfans d'üne fbeur de Felicinde 
qui jotipit dans la chambreiVoi- 
la un bei enfant , dic-il , cela ne; 
voüs donne t'il pas envie de vous 
marier , beil^ Felicinde ! ne fe- 
riez-vbus pa? bien aüe d'^tre 
imere de quelque petit foÜichon 
auili divertÜlanc que ^elui-ci > 
fll y a encore affez de tems pour 
y penfer , r6pliqua-t'e|le modefr 
temenr. Si vous trouviez uu bon 
mari , reprit-il , vous ne pour- 
riezpas le £aire trop'tpt.Ni trop- 

tara, 



1:ärd ; s'il eft mäuvais ,dit-felle ^ 
:comme il le fönt prefqiie tous. 
Ccla eft vräi , r^pondit Shröop *; 
Ixiais je fuis perfuad6 qu'entre 
ceux dofic vous parlez , 11 y eha 
beajicöüp doht lä 'mauvaifö con- 
duite eft occafionn6e par leurs 
femmes i & je parie i, äjoutä-t-iJ, 
(^ue cetui qui'äurä le bö'hhcur de 
vous pofßder ^ n'aura pas une 
pareille excufe a donner 5 car je 
Vous Crois toutes les ^üalit^s qüi 
J)euvent rettdre uft liömme heii- 
reux dahs cet dtat. Elle ne r6- 
pondit i ce cömplimeht i^ue par 
une r^v^jrence , & le remerciÄ 
de la bonne opinion qu^il avoic 
d*elle. Je vous aflTure ^ lui dit-il ^ 
que je parle fi finceremerit \ que 
je fei'ai charm6 de vous te proü- 
ver en Vöüs prenaAt pour mon 
fepoüfe. Qüe dites vous dcela ? 
Seriei-votis difpöföe iaccepcör 
//. ßartü. P 
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Ines ofFres ^ En difanc ces mots^, 
il luiipricla main.^v<§{? la ferra 
avec taÄC 6!^vdQUfi^ <m'il h fit 
reugir. l L'impoffibiJät^/^u- eile 
^toit de lui r^pouiifieiiCa^fi^ par 
]la hojtjte qtie lui lic ^c ecte quef- 
tiooi j^lui donna Je 5eiB.s de con- 
"tinüfirioe qu*il avöit c0i»ineGc6 , 
'& de iüi dire pkiieftrs- «fcofcs 
tresrtjeodrcs pQur larconvainfre 
qü*il pÄrloitförieuienieuti^/hiais 
eile ne lui ir^otudit- qi^eJ/pwir 
IWurer* >^u'elle tfaji>üt<»ti^^s 
foi i f^s projneffes;£nfuice qußl- 
qu*Ua für y int ppiwrf Jes ä^iies 

de fßiÄ pere !^ H jä^Jc- trQu\9tttt 

{" )as i>k roaifpn prio lei^iöwiLde 
•atoeodre^ce^ui e^lJ^m §-feoap 
^^ de px:eadfe fpn CQOgfi,'^bteölu»if- 

lejrfeht^ens :4.'|i6iae; dfOtttatitt 

rpj^^^^.t^^ qiÄ ^aJgr^Jd3«tdf- 
; nue 7rqu-eUe äspit o<«inf6igiwö( 



f ^' 
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^>^X^rie{i^ndt& i ies 4iefirs ^ 

fa. t|)erfö vemttce , de hfimänti 

d^ ifes4ntea«iböSi '^ "' ": 

t«n$. Ja^i\&^ "41- ne puj: pxjifque 
pÄS>6)i^«eö^^ ^ ni d^avoir 

^v^o^dl^cwpö Cönvejrfatioa par-? 

gf^^fe^f^^ fßtfpuwerm fa 
4ftH^^ ' I^Wi :^eflir que de 

l'\m4poßp'f^pps r(\Q^i£$)^ QU d'un. 
4^4S^§7^tmr4^^ pour fa; 
j^erlbttQg, afivcje.la frainre de 

i^O^ |a 4i:p^<^iS^ ^ ku;tf^c0ndi- 
tftMfvlu?f^:y??ti)w^ rcTQire 

ite6Jh(0|föjrafjte^iw 4fe tanf^ 

|R^cfi4^llu9^e itmli h'i^ant pas^ 



12« H ist biÄ.t 
d'humeur i refter long-töms 
dans l'ihcertitude , il r6folut de 
pretidre de juftes mefures pout 
öe plus venir i feuJc dans cette 

mailon. 

11 y alk uft jötir Tur le mioi , 
Äcditäubori homrticqu'il ^oit 
venu pbur dlner avec lui, für 
quoi l'autre Im r^pottdit qu'il lui 
faifoit beaucoupr d%«nfieur j 
mais qü*il aüröit h6 charrn* 
d'^tre averti aüparavant , pout 
atre rhieuic pr^ar6 : i rccevoit 
tin ^igneur tel qötlüi. Non,dit 
Shrö Jp , j'ai voüiü^ous fin-prcft- 

dre V »o""^'*^*"^**'^ P*****^ ^®*** 
empectfer de feire des döp^nfes 

ftiperffttes par npfpst i moi, 
mai^feilcfore parGÖ<iq[üe je veut 
en aöt Bbrertenta^ec vous , 
afinfiievDUS nefeffiez pfts diffi- 
culced*en^ägirde m^eavec moii 
Notis Tommes voifiösi ajouca-c-il, 
& des «biiins doivent ^e amis , 



DES Pas $ IONS, Irij, 

Ic vivre enfemble fansc6r6mo- 
nies. 

La oonverfation roula für le$ 
fttjets ordinaires en actendanc 
le diner , qu'oii fervit bjentot 
apr^s. Alors SJiroop fut pri6 de 
s'kfleoir , & d-en prendre fa part 
quelque modique qu'il,fu,t. Vo- 
lontiers , dic-il : mais j'attends 
votre aimäble fille ^ li'aurons-r 
nous pas fa; compagnie rje ne 
Gii pas , ditle bon Komme > ü xne 
femble qu'on:nf^ dit qu'elle ne fe 

pt>rcok pasbieti, Aureftqy4it-iJ>' 
a xm valec^ öjlez voir fi Feli-. 
cinde peiit- r&mv dincr. Maist 
Monfieür , dtC-U^ eo s'adr^ilapcl 
Shroop , iray^nt qu'il npie m^t- 
toit pas ^:\tä^h^:i nous, jae. jfoni- 
mespas ol^g^s :<ie. racee^dr e» 

€1 fe mk dsöM t^blc, .^ cpxn- 
me il comjnöl^it a .m^^er , , 
eelui qu'oa »öifeMt^PX^ ivehir 
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Felicinde, revint , ^^dic cie fa 
parcq^u'elle prioit qij'rfJin^'excu- 
sät , paree qtfelle ^i}9iip,^r€f-in- 

roitFe, Le VieilläF^.pamt ne 

$*en pasfembfirafler^ltuw^Mpf^^ 
Shröop dfe ttianger ^ * j5^; T^covir- 

dit a fprcc de kii fiaif^des^i^Q^U' 

fes de k menivaire cb&re -qi^il 

lui faifeii. .A couc celailTCpon- 

doit tres-pe^ de chofciJ .• tnnn la 

fable Statte lev6e , il fe. trouve- 

rent feufe. Je öe pöumois ^ dit-il , 

defirer de diöer avec plus de £a- 

mf^L&ion^ fi leplaif^rquis j'aiea 

li'avoit '6ti ccmtXf' baiaax:6 par 

rabfence de vötr^ f^l©;4 dire vrai 

je crainsbien d'^^y ojr ^ cauie ^ 

ia maladiequi xK)^UJr^b4|«r^ ^.ül 

pr6fen'pö: VouS| AIqji^ct -^cle 

p6re , eil ä^bäQ^^v^€fm 

que fph fgnorärfice.di^nf 1^^ 

ißs&idtei^etnp^ciiä de rnndr^^mr 
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turelle. Shroo^ n*y füt pas trom- 
p6 , & lui dit en foliriant , oa 
a des d6tou^s äu Vilkgfe qommc. 
a la Cour : ftiäis ägiffonsfitt Cle- 
ment enferriWe, je fuis certain^ 
que votre fiUe n'a pas eil d^autre 
raifoh pour refufer de^yCnir a 
table , que ^^ärce ique j Y ^tois ,. 
& je fuis für de plus , que vous 
ne Tignorei pas. Soyez donc] 
auffi hncere que je le Tuis ; &; 
pour voüs y engager ^ J€ ypus. 
dirai, que j*aifait* quelques prb-f.. 
pofitipns $L Felicihde ^ que je Pai* 
me y & qüe c*eft pöijr '^Ue que^ 
je fuis veno fi fouveht ici : c*eft 
avous ä rile^rferavec fibanchiftj^ 
& a m^äpprendre maintiettanc fi. 
mes offris ferönt reiju^Si • ' 

Le Vieilfarcl fut u« ^peü^ 'luiv« 
pris i c6 diftöurs,8C il itfta ^il^' ^ 
que tems' a therchÄT^e^ 4u^^^ 
meme fa reponier Xfcft^ ' ^ ' ij 

* mj 
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nc trouv* rien de meilleur 4 
dire , finon, Monfieur , ma fillc 
cft fage , &: j^efpere qu^elle 
Ic fera toujours. 

Je fuis bien 61oign6 de doutef 
de fa vertu ,. r^pondit auffi-tot 
Shroop i ;& je crois ne pou- 
yoir vous donner uneivplus 
grande preuve du.c^s que JQ 
fais de fa fagefle , qu'ep^offrant 
delaprendre pour femme. Ah! 
Monfieur ^ s*6cria le Payfa,n,en 
rinterrompant, je v ous prie de 
roe, pardonner , fi je n'ofe rae 
fiater que yous ay^% la penf^e 
de nous fi^ire cet hojrineun J^ ne 
£ni$ qu^l^ pauvre PayfaiEi , Afts 
biea , fans nafflance-^itout Ici 
monde vous dir^t ^ que J^-^i tleyi 
une famille . nopot^xCiüi^)^, «a -la 
fueur de man frpnti J .Felicipdc 
cfl? une pauvre fille d^ MUI^e , 
il cft yrai qu*cUe.»'eft-pas imaj 



D ES P A SSIO NS. 235: 

£stiie: n^ais ellen'ä rien , rien du 
CQUi^ h6ks, qui puifle balancer 
Textr^me diff^rence qu'on mis 
entre vous &; eile la.naiflance & 
la fortan^. Ne parlöns point de 
cela davantäge^» dit Shrot>p , en' 
k prenant* par la tnaib , Je Taime 
cömmeelle eft , & je voiis affUre 
^ncore une fois qtie jen'ai jamais 
eu aucune vde deshonnete für 
eile ^ & je fuis pr6c de vous le 
prouver , en l'6poufant auffi-tot 
qu'elle y confentira, & que vous 
Tapprouverez. Le Vieiliard le 
regardoic fixemönt , pendaht 
qü'il parloic ainfi ^ & ne favöi| 
s'il devoic ajoöter foi 4 fes pa- 
loles^öu nön. Shröopjj^apperce- 
vanc de fii d^fiance V eoncinua 
de le rafförer ^ eii n'^argnant 
ni les pjromefles , hi les fermens 
les;piäs'£>iermnek , jufqu'd ce 
quHl Vc(^t conyancu de fa bon « 
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ne fortune , qu*il avoit peinc en- 
core , dit-il , lui-mquie , a fe 
perfuadcr, tanc eile luiparoif- 
ibit extraordinaire. Alors U die 
a Shroop qu*il alloit avertir fa 
fille du bonheur qui fe pr6pa- 
roit pour eile , & la difpoler a 
le recevoir avec rout le tefped 
& la recQnhoiilance due a fe^ 
bont6s. 

Shroop prit fon cong6 ^ juf- 
qu*au lendemain qu*il revint, 
& trouva que Felicinde ne chcr- 
elioit plus d'excufe pour 6vh 
ter fajpr^fence ^ comme^ellc 
avoit fait la veille. 11 eut donc la 
facilit6 de lui parier , & le fit 
iion - (eulement avec toute k 
confid^ration qü'Sl auroit pil 
avoir pour une feitfttt'e de coü- 
dition , mais encöf« i^ec lestcfr^ 
mes ks plus tetidres-8t les |)lös 
aifediotiö^s.Feticißde luir^ponr 



\ 
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dit il*aae maniere humblö, hon- 
nece & modf fte 3 & quöiqu'elle 
n^en:^ployäc pas les expreffions 
les plus polics , cependant ce 
qu'elle difoii:, faifoit voir,qu*elle 
avoit un fonds de bon iens & 
d'intclligeiKe , qui fe feroit jour 
s'il ^toic cukive par l'^ducation.U 
n'eut pas de peine a s'appercevoir 
qu'elle faifok tous fes efForcs 
pour d^uifer la joie que lui cau-^ 
fort l'efpirance de fon ^l^va- 
tioh &. dp fa fortaoe : raais eUe 
6tJoit upp pea accoutuRi^e i la 
diffimulation , poür y* x^\xßiri 
ic I*$mb?^rr^s . de la jeune per- 
fencie fut i|n fpedacle aifnuiant 
pou5,;S^rp<jpt. 

Lfls f5lw>f^!en ^tantati poiat 
que. j^yi$fli:Srid^ dk^ <Ma epn^oit 
bi^tl üqu^S^ireöp i^ devojt pa^ 
la|ig\ii^ jfepng-cemsv' Fdickide. 
n^afledpit pas une r^pögwantce 
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qu*eWe n'avoit point s & Shroop 
prefiänt viv erneut ia conclufioa 
de cettc affaire , oi> prit jour 
pour ia c616bradon d^sn^ces. 
Sc cous deux travaülerenc eux^ 
m^mes aüx prdpäratifs nö^Üai- 
res en pajreil cäs. ^ 

Mais voyex combien il faut 
ipcu de chofes pour d^truire nos 
pIiFs fermes r6iolations. Les plus 
conftans d'entre les hommes 
peuvent ccre campar^s a une 
tbttiile d'arbre, qui fuit toutes les 
impulfioDS du ven€ , 8c ne de^ 
meure jamais long-tems dans la 
ni8m^ fituacion. Si quel!qu*un 
edt dir d Shroop , que toutes 
les peines qu'il prenoit feroienc^ 
ihutiles , & qu*il feröit bientoc 
plus ardenc a retirer £a promeife ^ 
d*(^p(>ufer Felicinde, qu?il ne l*a- 
voit 6t6 i s'engager avec eUe^ii ie 



feroic cra fenfiblcment offenf6 , 

& auroit r6pondu que la per- 

ibnne qui tenoic ce langage^ne 

connoiä[bit gueres fes fentimens 

^ ibn cäradere 5 cependatit k 

chofeafriva , fclapauvrcFeli- 

cinde vit ^vanoüir toutes fes 

•efp^rances de grandeur ^^ lori- 

qu'elle 6ioit i la veille de les 

Voir accomplies : or voici qu'cUe 

ÜitPoccafion d'un changement 

' fi Strange & fi fubit 

Le Mariage €toit üx6 k 
tleux joars dela ^ quand Shroop 
TC^ut un paquec de Gibral- 
tar , qui lui apportoic la nou« 
velle de la mort de fon frero. 
Cet infortun6 jeuae homme rap- 
pelig a lui-*mdine par fbn chäti- 
ment , & averti i t:o4t inftant par 
les remörds ^ & Iß ddchiremepf 
xle fa confcie^ce^ de la noirceur 
dtt crime dont il &tok coupable ^ 
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tombä enarrivant dans le Päys^ 
dans uhe maladk Sdiä läl^üfettr , 
dont c^ux qui le föfgÄ^feirtP|)fet- 
dirent bien-toc tbüte e{p6?äncB 
de le voir rfiy^öir. S6 voy ant prfes 
de fa fiii ^ it^crivit a fon frfte 
line lettre pleine de ientlÄiefijr^ 
de !re|>entir , ßf dtJ ppieres qtf il 
lui failbit deiui pardootiör. r? ^ 
' Cette Lettre & le r6cit<jti?6fl: 
iui'fit defa morcyr^paocßi^hc 
dans fott atne urie foule d'id^ 
iugubres. UoUfenfe <|u'ii avoft 
re9Üe de foti frere ^ 6toit;d.ert^ 
nerrlent grande ;: tpaöi-trr jßyi^ 
geant qu*ü* s^^mt^ *«pföi>flt ,-7:8^ 
qti*il n'^toiC pius- tifefmöft^^ fl- 
per<Kt töud fon^refliSi^ttieät^ S[ 
l*envie de fe ^enger (ißi? ä*^c M^ 

vie du cöwpabte V '&^ fi?^Iic^'# 
:uöet.teudrö pfeife. ;tkl^^o\^^ 
xpj^li iSSJ lui -auiroill jiSftfeiä - ' 
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äprcs fa mort une grande partie 
de foii atröck^ 5 il repandit des 
larmes f^eces für ladeft'inee de 
fon frer0. ,Cj9iii!iie apres cet ac- 
cidenc le motif qüi T^voit port6 
a &. remarier ne iubfiftoit plus , 
il perdic ^ufli le, d^fir au'il ea 
avoic. II 6coit fach6 de s'ecre en- 
gag6 fi avant avec Felicinde; 
cependant la crainte de pafler 
pour trompeur a fes yeux ^ 6c a 
ceux de fon pere , ne le retiric 
pas i & il crut q ae ce feroit; iine 
folie extreme a liiide pourfuivre 
fon deflein , pendant quo ß 
foeur pour qui ilavoit toujours 
eil beaucoup de tendreße, ayoic 
de$ enfans qui pouvoient ^crc 
ies h^ritier^ ^ d'aucanc plus 
qu*il, n^avpit ,defir6 HxQ perp 
de lui-rn^me que pQur. erä- 
pec^er f<^ r frere de . profiter 
de ia fucceüloxi. Älais de qaoi 
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ia föeür ^coit eile coupable poüit 

l'en priver , eile & fes enfans? 

Ayaht perdu ainfi toute id66 
de vengeance , il ie tiroüva en 
■ ^tat de r^flechir de fang froid 
für toüt ce qu'oti auroit pü dire 
& pehfer de lui dans le mbnde . 
s'il avoit cfieftivement contrade 
hiariage avec uhe fille teile quc 
Felicinde. 11 s'6tonnoit prelquc 
en lüi - ni^m6 que le reflenci* 
ment dü*il avoit 6u cotitre fon 
frere reut empört^ jülqu^au 
point de lui faire öublier ce 
qu'il deVoit i fa qüalit6 5 & 
quand il fe räppelloit les chä- 
grins , les tourmens &: rinfamie, 
qui avoient 6t6 les fruits de fofl 
dernier mariage , il trembloit a 
imaginer qu*il cüt 6t6 fi proche 
de rentrer dans cet 6 tat , oufans 
mal augurer de la vertu de Fel/^ 
xindc, il pouvöit eftcore de.nia- 

nierC 
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njer6 ou d'aucrd trouvef bien 
des peih^s. 

U i6toit cependant fort em-i 
bari-affö für la manifere doht il 



s y prendroit pöür rompre avee 
eile hohn^cemenc , & il fäüt 
ärolier qu'aprh toutes \hs d^- 
hnat cEiÄs tju'il aVolt d6ja 'faites ' 
la chofe n'^toit {)äis abfolumenj 
äiföe , quelque pr^cexte qu'il 
f)ric j il ne pöuvoit ^Viter le re- 
proche d*inconftance & d'irr^- 
iblutiöft i .difpoficiöhs doht tous 
lies Hbthlties Tönt fäcWs d'^tire 
oinVaiiitüS 5 qüoitni'ü y eh alt 
tröJ!-peu i qui on he püifTe les re- 
jjroijher jujtenleöt, foit dans un 
tem5 , ibit dans uh aütre. Shroob 
favoit fort bieri qüe rien n'eft 
plus coitimun que de voir des 
g?ns qui rechercbent une per-: 
lönhe px)ür le mariage , jomprö 
brufquemeöt tou^s les engage- 
JI. Partig, Q 
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fnens qu'ils ont avec eile : mai$ 
t'eft un proc6d6 quÜ avoit tou- 
jours condamnd, commeayanc 

3uelque chofe de Jache öc d^in-* 
igne d*un homme d'honneur* 
De plus , quoiqüll ne fe fut 
ädreffö a Felicinde que parce 
qu'il efp6roic trouver en eile 
une femme vertueufe , complai-^ 
fante fic feconde , & quUl n?eüt 
fien feriti pour eile de ce qu'axi 
appelle pr^ciföraent deTamour 5 
cependänt comme il avoit eu 
deffeiö de ?^poufer , il avoit fait 
fon poflible poipr Taimer , Sc^ 
avoit r6ellement excit6 dans Ion 
cocur une efpece de tendrefle 
äui Pempechoit de pouvoir fe 
d^tefmiöer ä lui donner la mop- 
tification de fe voir abaiidon- 
't6i , fatis reflentir une graride 
bartie de la peinequ^ileCoitfuir 
le pbint de lui faire* 
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Tout ce qu il pouvoit rouhai- 
fcer poür loirs , c*6toic qu'elle 
fa*euc päs pliis d'ihclination pour 
iui^ qu*il ries'eiidtoitfentipour 
eile , &^ que lä diJKrerice de foii 
äge äu fien,pufc ecre caüfe qu'elle 
n'eut confenti.Ä^P^poufer que 
par int6r8c , fans äucuri motif 
d'ambür ^ afin que le rnanque de 
jparole qu*elle alloit ^proiiver^ 
piit lui fembler moiris ru^de j Sc 
reftime qu'il alVoitpour ellelüi 
faifaritfouhaiterde lui avöir^c^ 
indifF^rent , il fe rappellä foi- 
gneufement ,' &däns le detail le 
plus exad la maiiiere döiit eile 
s'etoit eorriport^e ävec , lui fes 
f egards, (es paroles ^ & jufqu'au 
^fon de fa voix , poür voir^s'il n'y 
pouvoit pas trouver qüelque 
ligne de cecte heureufe indiiFe- 
rcrice , qüi pouvoit feule lui faire? 
fdppörter fa perte. Mais toüces 
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ces f^riexions für le paff^ he lui 
donhferent qiie des conjectures 
ltlcertaines,qiii fe contredifoient 
ibuvenc , & ne fervoient qii'a 
Uügmenterfesdoütes & fös in- 
qül^tudes. 

. . Le deuil pimxr la rnort de foh 
friere, 6to icependänc ün pr6- 
texte poür differer le riiariage j 
^ cöirme il voulöic que fon a6- 
dit fuc amend p|;: degr6s ^ pen- 
jlbt p'ar ce moyen en adoucir la 
figutur 5 il refölut de donner lieii 
istupere & a li fiUe de prefleritir 
tet^vehement. II vint dohe plus 
räfemeht chez eiix , & quarid H 
y alloit , il faifoit fes vifites cour- 
tts\ Sc irifinuoit qlc la n6cei!ic5 
de fes affaires Pobligepit^a re- 
prendre une demeure fixe dans 
a Ville 5 il 6vitoit plütot qu*il ne 
cherchoic les öccafioti de par- 
ier i f eliciiide eh pärticulier j & 



i 
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dans purps G^s parolcs & fes 
adions, illaiflQit voir pne froi- 
deur qjii np ppuvpif jpanq^ier 
d'^tonper le bon homme & fa 
fille ^ quoicjull n'en fiiTejii: rie}i 
parpitre , quand ils Qtoient djC: 
vantlui, fe conduifänt toüjoiir^ 
a fon egafd de la meme rnapiß- 
re , que qu^nd ü temoigqoip 
avoir po^rFelicinde le plus a eixir 
prefTemenc. C6toit un trait di? 
prifdence que Shroop n'aurpif: 
point attendu de gens de levff 
(6tac : il s'6tok im^gini^ que Vusx 
q\x 1'3 utr-e lui feroit ^qs reproches 
de fon changement , 6c qu'pn 
^n cpavenant taut /Impleipepf ^ 
il preq^roit de-l^ pccafion dc 
leür declai# qu'ij ne ppuyoif 
alier plus ayanf . Majs il fut tron^- 
pj6 dans ihn attpflfp ^ ^ ^ ^k 
fbrc6 de parier Je pren^ier fuf 
un iujet auffi diiagr^ablp ppur 
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f ui , qu*il devoic Pctrc pour cCux 
^ qui fon difcours s'adreflTeroit. 

Cependant comme la choib 
<itoit fans remede , & qu41 conu- 
d6ra que Ics tenir plus long-tems 
Cn fufpcns , feroit ajputer a la 
Cruaut6 de fon d6dit j il qnvoya 
un matin dirp au bon homme de 
Je vcnir trouvpr \ & apr^s l'avoir 
difpofe a ce qu*il vouloit lui 6,6- 
clarer par quelques r^ftexions 
für Pinftabilit^ des chofes hu- 
maines , il lui dit , qu*il lui ^toit 
iurvenu quelques affaires, qui 
rendoient fon mariage futur 
extremement embarraffantipour 
lui 5 qu*il avoitle plus profond 
relped & la pieil^re volontd 
poür Fcli^inde j &!^tie s*il nc fe 
trouyoit dans un cas oh il lui 
ctpit abfolurneiit impoflibie de 
prendrc une femme , eile feroit 
touiours robict de fon choix . 
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pr^förablement i toute autre^ 
qu'il fouhaiqoit qu*elle fuit heu- 
reufeavec un autxe homme, 6c 
que pour contribuer i fon bon-^ 
heur, & expier fon infid6Ut:6 for- 
c^e , il VQuloit lui faire pr6fent 
4e cenc guin^q? pour augmente? 
iadot, '; 

Teile fut k peu pr^s li fubf-^ 
tance de ce qu*il lui dit ^ 8c 
quoiqu'il s^exprim^t daris les 
termejs les plus doux qu*il püb 
trouver , il lui fut ?ii{S de voii; 
que fon difcours n*)6toit pas bieU 
re^d du Vieillard. Cependant la 
finde la harangue le remit uri 
peu : les Cent guihtes 6toieni: 
quekjue chofe qiji , adouciflbiq 
beaucoup Panriertume de la pilu^ 
le 3 & apres s*etre itendu ä fa ma*- 
niere ^ für la malhonnctet6 qüll 
y a de fe faire aimer d*une mle^ 
U de l'abandonaer ehfuic6 ; if 



1^8 JH i.STOi Kl 
jetta .tfncr*a\jti?es chofßs auffi 
ädroites , G[ue puifcju'U 6f oit far- 
yignu d Mön(ieur des ^cidens 
. qui'rempec^ioifnj: de fe rnarier , 
il en poiirrpi^: furVenir d*autres 
qüi' xerpient Ip meme effet par 
rapport au pr^fenf qvj'il vouloip 
taire a fa fille. Pour obvier a cet 

ij^copvinifnp ,;f^QnditSlir9i>p » 

ypus Jes erapprt^rez. avecvous 
däptf yofre. maifön. Ai:j|f|-p6t il 
galla' daiis" fori cahinec 4*9H 4 
apporfi Ja, fpiprpe promj^ , Sc 

lä dbnpÄ au|K)o IjpiTimp ^ caluji. 
fePlf ^ que 4|uo^i|-il ne f^it pas 
cöfnpipdjSppuflui de l'allei: vq^f 
i'l^^Yille, feppqdant s'il vou- 
Ipit ;epyp)[er; quclq^Yn 4? f^ 
part , qtttiii41| auroit befbin de 
quj^^^ji^s fcf:oHrs , il le trouve- 
^pittpujpurs difpofö a robligen 
Vp.^$ ppuvez, corppter , ^jouta- 
V^} a^« quQicju'il inc foit ^ra- 



poiTible d'etre vqtrp gpi^dfe , j& 
ler^i tx>ujours votre meilleur 

Ce difpours & les centguini^es 
rendirent le payfan plus content^ 
quft Shroop n*auroic efp6r6} &: 
par-la il conjedur^ que Fejicin- 
de n'i^toit pas {ans doute teile- 
menc ^prife de lui , qu'eüe nd 
put f^ns peinc fe confoler de fotf 
changement , & que T^ugmen- 
tationdeTa dot, conipenferoit 
bipn la perte qu'eÜe faifoit d*ua 
m^ri qi\i ^voit plus que le dou-* 
ble de fon äge, 

Sl^roop ne fut p^s long-tems 
faps ecre convaincu quHl ne s'6- 
tpit pas tromp6 dans {qs conjec- 
ture$. Quelque tems aprbs Feli-. 
cinde 6poufa un jeune homme, 
Marcband de Beftiaux , fort ri- 
chp & qui demeuroit a la Ville 
prochaine. l^lle oublia bieji-tpt 
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fon manage manque j & cet 
6venement que Shroop avoic 
fort defir^ , achevä de detruire 
ce que fa dilicatefle für Thon- 
neur, & fa droiture luiavoient 
laifle d*inqui^tude, ^Ainfi 3.6- 
barrafß de cette aventure^ qui 
lui avoitfait beaucoupdepeinc, 
& delivr6 de toutes paflions tur- 
bulentes , il pafla les jours & les 
nuits dans la plus grande tran- 
quillit6 , fituation d*efprit dans. 
läquelle il ne s-6toit point trou- 
ve depuis un grand nombre. 
d*ann6es. 

II eft certainque le plus gran4 
courment que nous puiffions 
nous caufer a nous-mömes , eft 
de defirer, ou de rechercher 
quelque choffe avec trop d*ar- 
deur. Cependant il eft impoffi-^ 
bk que cela n'arrive jamais, 
fant que Igs paffions ont quelque 



•1 
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cmpire für nous : le fbin d*ac- 
querir & de conferver , occup§ 
feul toute notre vfe ^ ^ ne nous 
iaifle pas le tems de jopir d^s? 
biens acquis. Toujours entrain6s 
par le reflux dp nos paflions , 6c 
precipit6s fang ceffe defoucis en 
fbucis 3 toute notre vie n'eft 
qu*une fcene continu^Ue de 
mouvcmens & de troubles dir- 
vers. Etrange penchant de 
Thomme 1 Lanature mcme lern- 
ble en nous fe contrpdire > nous 
fauhaitons de vivre long tems ; 
cependaot noi^s abr^geons nos 
jours par ;ios deiirs inquiets. 
Ilien ne nous fait tant de peuf 
que la mort : cependa.nt nous 
hätons encore fcs approches 
par notre intemp6rance & nos 
^xchs y & ce qui eft le comblc 
de la folie , nous fbmmes coi^- 
vaincus de toutes ces y^rit^s' 
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& cepend^int nous pous opi- 
niätrons 4 ne pas changer de 
conduite. 

Ppur Shroop , place enfin 
dans rheureux milieu entre les 
peines & les pl^ifirs y conteruf dp 
fpn fort , & ne d6firant rien de 
plu5 que fe cju^il poff6doic, & 
ne cvii^mm pas d*en ^tre priv6 •, 
il fembU pendant quelcjue rems 
^ctre parvexiu a cet etat iauquel 
afpirßQt: tQUS les gen$ fages ^ 
cjuoiqu'il y cn ait fi peu qui pren- 
nent le yr^i f l^emin pour y ^rri- 
ver, qupn peut dire que tau^ 
ceijx qui y ^rrivent doiyent plu- 
tot • leur bonheur au halard 
qu'4 leqr prudfixce, oji a Jeuf 
habilete. 



^ 
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CHAPITRE VIII. 

Que fi les Paffions dans un A^k 
mür fönt moiris bouilläntes que 
dans la jeunefe , en revan- 
cht elles fönt plus forte s ^ plui 
difficiles k deraciner \ que ce 
tieß m^Me yieres qt^k cet dgi 
qü*on peut vdmpfer für l'amout 
^ tdmitie de queiq^un. j4mx>iir 
PlätoHiqüe , fuje't a devenirfen- 
fuel entre deux perfohhes Hi 
differens fexes. ' 

r 

Llnclination qüe nous avön* 
ä bien penfer de notre capa^- 
t:it6 , & le plaifir que nous y 
troiivöiis , nous entraJnenc föi> 
vent dans plüfieurs m6prifes ait 
fujet da principe agiflant dans 

flotte itrrie j nous förnmes difpo- 



/ 
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föß a attribuer a la force de nd- 

tre raifon ce qui eft r6ellement 

Teffet de quelqu*une de nos paf- 

«fions , quelqueföis m^me des 

plus inauvaifi?s , & de celles 

qa'iin jugement; fain condämnc 

& täclie de d6raciner. Rien n'eft 

plusetrahgeralliomme quß lui- 

n eme ; les replis de fon propre 

coeuriui fönt auffi inconnus que 

ies mondes de^ Planetes, il eft 

aveugl6 par la vanit6 , & ^git6 

par des defirs dont il ne fait pas 

qu'il eftpofßde; 

Ce n'etoit point lä raifon , 
mais la vengeance qui avoit dif- 
iip6 la douleur immoder^e que 
Shroop s^voit eue de la mort de 
fon fils y & i'orgüeil feul lui 
dvoic fait voir les inconv^niens 
de fan mariage avec Fclicinde ; 
cependant il n*avoit pas manqu^ 
d'attribuer ces changeraens a la, 
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force de fon efprit & de /ä pru* 
dence , comme il leur attribuoif , 
avec aufli peu de fondement , la 
r^fblution qu'il avoic prife de 
pafler dans le celibat Je refte de 
£a vie 5 tandis que ce n'^toir qufe 
TeiFec de Teloignement ou il 
s'etoic tenu de perfonnes capa«- 
bles de lui infpirer des fentim^pns 
detendrefle, 

Se voyant entierement librifc 
& oifif ^ il Ivi vinc.dans Pefprit 
d'aller paffer une partie de VEt6 
aupres de fa fbcur : en conf6^ 
quence il ferendita laTerre oii 
eile demeuroit , &c fut re^davec 
toute les d6nionftrations imagii- 
nable de joie^ tant par eile quo 
par fon mari, 

II trouva leiir maifon auor- 
ment^e par Tarrivöe d'une Dame 
qui^ pr^f^ranc le f^jour de U 
Carppagne a celui de la Ville^ 
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avoit d^fin^ fe mectri^ en ,^en* 
iion chesz: eux ^ a ^^oi la ^Clt 
jde SKrbop avoit cojtifenti dt 
hoti coeyir ^ non feulpment pär- 
ce .qu'elFe hoi% j)arente ^dfe 
fon mari , mais aufli .^f>^rt| 
qu'elie 6toit d^iin. comijierß^ 
fort agr6able. . \ • ^[ % 

^ Ifabefle {/^i^m^^^^ 

tröiis mois apre$ ^^^ »f /j^^ 
& n'avoit jamais ^f^wi ^9,^9^^^^ 
ütiifQCond engag^mcflt^ ^^, 
^ue ra perfonne ;^ii.;^Ä^^ 

^^s.fonicitahon? ag,f3g5 «^5«e?, 

te ans .auand ShffioiJ J^ jsjroi^YAi 
chez fa fcrur, ,: Jc.^gu^igpife 

renjouenicnt die. -ioq^,c^^jyagc§f 

& la bpntS de iojf^ '^^^E3h 

• merit ■ euflent con^i|y,e, , ^pj^^äifc 

ii fräldxeür d'une»perfonji^ .dl;^! 

..'.quinze 
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qninze^ns j les charmes de fi 
perfonne ne firerrt cependaöc 
point d^imprefllon fiif lui , k 

{>remiere fois qu'il la vir : il fic 
*61oge de fa beaut6 commeau-, 
foit pü feire tout autre per- 
ibnne qiri Teut vüe , fans quC 
fon cocur y föt fenfible \ &: il nc 
rcilentic pour eile que le plai- 
fir que caufe cn g6neral lä pr6« 
lence d*une perfonne aimable. ' 
Mais il ne refta pas long-tems 
dans cec ^cac d*ihfen(ibiUc6. I/a« 
beile avoit des attraics qui he 
pouvoient manquer de le fub- 
juguer tot ou tard. Si fes yeux 
n*avoient pas aflfez de ppuvoir' 
pour Tattendrir, fa bouche ve* 
noit d leur fecours , & affüroit 
Icur vidboire. Elle avoit quelque 
chofb de fi engageant dans Tef^ 
prit & dans la converfation ^qu*4 
Aioins que d'^tre cntiörementf 
//. Partie. R 
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^töic abient.j'cc i 

rrtes-rftrement.'Ce d 

que 4c fe trouyer e 

que chacun d'Cux 

Üoin coates les pdrües de ^l^Litir 

oh i\s n|pouvoienc pas £tr6 cous 

deux en meme terns. Shrdbp 

s'excufok d'a 

beau-frerc da 

mens ot^ las 

poitir admiies. 

tpujpurs quelq 

j-efter au logis quahd la löeuf^^c 

Shroop £u{mc äc 

ks Dames du Pay 

cette conduice & 

de parc Sc d'autre 

A6ctnct & de mi 

^ien loin que les 

^onnaflbnt le mot 

roic i ie iföparer fi 

ne «"ep doucoient 

«es. Ce' ^^u'ü y s 



c*eft qu'ils. fericoi^nc l'uq. ppui 

futi-e lapafGon lä ptiis d^ücace 
ii plus fincere qui puilTe unir 
(leu^ Coeurs :'cependancU flam- 
mt qui brüloic^n eux, n'Ätoit 
qu'ua amour fpirituel & Plato- 
n^ue, ia diiförence des fexes 
'n'y; ayoit aucune pa|t. Shroop 
'ädqroic Ifabelle , npD parcequc 
c'Ätoit , une belle femme ^ mais 
_^rce qu'il trouvoit quelque 

op non i. 
le fa per- 
i'elle trou- 
i-dan? fon 
,e reft? des 

ufie Union 
!.unicü;i inr 

: qui eft le 



tftSK JHWciftlifefftJPaBtSMri Wn* 
SN tmj^ 
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für le sJiamp,!^ .f9fi*if%j,& 
qu'dle flftuvoit, cijHipfgn^äß 

nerc£BaafFaire„p(^a5ljf:flS 

eile a<;cepticetipqjgna,g(jrtj)}|ij 
Im :,do5nait tle %!i»Biiijt^ , 
flJ3ya^,fiiiV,d'ab<jfAäSefel"Sif^ 

gni9::ceEe9<l3t0t,%f3ifon)i«jiJ5 
Ijirniontfr, f^, 
ranit,;^titr<: ,1 

ayoienc J'ua,,pour fantre uns 



^SMd^fi^vi^fe ;*nais Sixfööp n'eut 
T^s'ipltjilö^^^t • une )öii'rti6e de 
^iätnin 4 ^öe4a crift^fle ie-faiffc 
^ur ayöiV perdu de vae l'ado- 
^kbk IfiLbttte ?.& il cdt ^t6 in-' 
döhiblab^i' s'il n'ent ccrnfider^ 
J^ull'itöit employ6 4 fes affai- 
res,' & ' <^^il ne s*6coid mis eji 
lähenöitf 4öfei>oiir lafervir; 
^ Ces dottbes id^es le ; confolo' 
rfcne^ .&- difesf qu'i! fac itrhS a la 
Vii\e 5 il ■i'fpforraa lul-meüie des? 
öaitfeidii-üSki dont etle-s'ötoit 

utie recHerche fi 
döcouvift'^ti'Ü y 
dVöitdiffiififeöte du PrÖÄii-eur 
qäll- ^ÖhifoiHqüic mfertf« a^vpir. 
fe^tf dei^pf^fens de fa pSr cie ' ad- 
ieWH 'C'feft^bttrquöi H fef ota 
f afiaire , & la mit en.fi!i5bK etat 
4^» Wy'Äife»l5ient6t£% Wäycn 
^ät^mmVä: kä^cifiöH\€«pent 



1 




4 

ficileidojdirc ß voetm^ lioibre ' 




de ^idfODavoiriretitifDonipar ikui^j 
niicrxiQ^e' ai&ij^e i pdiar<kqaqli9i 
if ^toit venu , & dui' ^arsÄÄÄ 
l*en3J»iTa.s . d-u ti vöyaffe (|im ^ 
voin bioii'lui dcx&ahoiiiij iddfi&t 
^^aipJc\i' nol^feldcpa^mrt^^3^i?ayI 




pre^ gpy^^er^gilisJCOcoir ep äKfjB 
qioeljceliii x:bntrefg:|t^ieUr) pki>^ 
d6tq ^ttahi^ fi)(d • prfa^ä pansesibiE 

irliiM ^xx>iifeiiltFTd6{f$ ^ccBRdiäi^ 
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^B^ftbiäsu lbE3i':iinv jfa^eoft qu?a/9e6 
qiifit ßnt3dic)bfert)tia!dl6 effiiya** 
cpikndalf&ingeoit <|udjceb hi!ci^' 

oQ^ii rn^atjattirfak-^fansccfki, iL 
nd !popisokj£e|i6feQdxejdfenrre^ 
feiMiir '<ipL) lajrjofe. f ^- jf ;*. 
-liies Ayiocj^ts bi{iiksLnt a^ijenki 
deitifa pr^feike; leid^cenhme-' 
fesifc tx^n^im^dArt po^ivk^^l^ 
Itti vJiyii^ II eninc^t . ürie {ibjMtnfy 
par)lc;'prtmiiier'jorjdiniir&[:& il 
fyv£prt^jl6ßcaui6 di^ ce quf die h*^ 




t^cM anri^ fiihpdci|a€siir qti'elfce part 
titgk^^ hö läfu|^maiii maoioou^ j ^ 

MuMras pi|^k poddalitoD^ i&ini 



'i(l|ifiqrii«itdf(fc<{ttt»«iifefe^f««^ 





nu , & ils favoien6:^igftleii6^ilt<^ 







\ 




^ _^ ^i -s^i.f&vQkiadty^ 

5lrtö^)tr«p^^^nö^j€tjhoÄie««r 

-^'ik js'.e^c*pperc,ö{reJtt5 ^<'*an^ 



^«dilffe» pläffiir <Je;'k foiT'Wöfir 
iStfl^i Wif'^^ds lös joüi^^- • itjäii 
a toutüsrl^^ Jfeuresdu j<iAi^,'^Üi 

■flS^fiip.'L^Kä^tüdecle fe'ti^^iivcp 
«ffiVnb'lö V ^ 'fouvent fäh^ 'aüiare 
id^iWpkgttie'fes rendit .b)enü6c 




l^^M^TO|talHe#poWftfc^'^ ' 
cer la. dicifion de ce ProH^' 




moyen' de gaen« ^in«orc*^j8^ 
tems , te qui Pobl^elt'^ f'"*^ 
un long fijour i fa Vflte»:'! 
ni l'un oi lautre ri'y fit ^iktefiÖÖ«,'» 
& ne fuc alBig£ d6(^''i'äk?af 

peine d cdcher fa joie^ dE'^bilj^ 
\\ affeÄoit du chagf ÜrÄ Ä'^^ 
Ifabelle itoit obliäe^dfe 'Wf 
dans üne ViUe oü «fe a^vbft'i 
fieurs fois d^clari'^'dlewfi? 
plaifoit pas , 11 le föifött dfefnßt 
itiadvaifegface , qä'elte i^Äk)i# 
^ü s*emplcher de fe Völr\nS^e 
■ n'avoit päs hti eHyi%i^«g^S!ßttJ? 
l'embarras de d^^^fer'tSj'fHÄS&l 
iheos. le pea 'de ^dÖf^^tiiilfi? 
avoiem: Tun 8c fätiöfc '«ÄTfll«' 
jeu , les bals , Wl^üffei^ÄJ 

J'op^rä & tous aut^<:fevW!ip3 
Vilie, t6nr ^ooH^äl'le 4«ijl^dg^ 



^«^Ijßpöc un ^f^u)? pliw vif,^ plus 
^^y, leur bQ)ihe,humcur4ie pajf- 
■fc^jfjf^f l9$iM?"^9e$ d'arvT9nj9cent 

'j^Mf<hft r^gi&s de-ia mpdeftie , 
4Jf},^<^. 4a, Erj^/«^(^ k 'pius ' 4verei 
>,f|j^;iye^ fpftibkn de t«ms c« 
q9gi9ieriC^ .füipir & cec.ainotti 
plfM^i^i^i'^^^oifißt dura; .chcare 
enJiLf,4n3^$,iß ^^lair: ^btenu, pax 
i§i ttSL^»« ^4vjfflre,icant eiBpir^ » 

l£^;^i^^.£^)our dan^'ia, Viüe ' 
i^t^ftl.g^ ^»^fläire j il f^Uijiit 



ifc' liffVffVc^t ^ fe-vioir. für te 
voyage , quand^Säfft^cetisiasnaf- 

ci W'^ Con[^ällääi«$ia6nia^as& 




»tatÄhe poft-^tp ^kr4 uomaf- 
i«jirfr[e^aIde:i$W,terF;tl|5 'pour 
tmaidfcy»yr^ii)jS.n'ei}^^qißas l4 
MKimpdxa'pkifi i) ,|'ivei)e|ip9iit qui 

W)Efc iiDtjn)ßi;^^.&;qui'fic ^^l^ter 
Ü.Ä«i. icia;ie$::.^Hi Jes jcj^yqroit 
inoiciffuneioßöt.. ;, > .^/'j 
anöeluqdos c i<Mf?iüers^tfi;ay.6/t 

•bci^4 r&jfliwijivpit marque gen- 

Ofltijr cöiß.pß[»infe? in i:!^r^M,^.2^y qit 

ikxifaaj^ ^-eo^ßTUjOC i| rj^^pic t 




.J^^LD^Vf S T O LR E 

; II s'^coit inform^dcl'^tat de 
ia famille Zl de fon inen , & 
icomme il n'y tf ouva rieii qui ne 
iai -fut trcs4orrable , il lui d6- 
*ci^f)a^|a paffion , mais d'une ma- 
.flijierecjui *nc faifoic voir aucune 
^j^f^DjCe. d€ i^'etre pas ecoiite,^Il 
l^foit epcore jeune , d*une figv^e 
<«|'?^4¥e . jüüiöänt d^un ^gi-^f- 
.)>f5i?.. ]La connoiflance qu- il ä yp 
l^,€i4>ft propre merite ^ jointej^ 
li^b^itude pu il ^toit de p^fj^ 
.'^f;^g fucces dans les affaires (j\j'jil 
.f^pörtoit., ne lui pcrmirer^jij Mp 
^iin itnftant de douter qu^^'^ß]^ 
J|l<Muenc6 5cTa hardiefle ne ^mj 

Jä?ä«?^^ ^^^"f5^^ ^^.,%m 

qtfil ayoif de Itn. U rc^ut d Bä- 
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belle Uli refiis precis.'/ caj^We 
de d^tourner toüt a üki*^'/tÄ?)^h^ 
moins prevenu pour Rii-^rly^ffk*/ 
^ ' continuer fes ''ö6*iffUkes 



■«hjcilireufek j mais öoiTf^Kfl,%i^ 

m 'fö tferfuaaer ' 'mic ' <f^ ?«t if^- 

39^ri^^ tö'ÜM !es nüte^ii^rm 
^eiiäörclil eütre^iclöit ce-ö'öll laf 

"'MÄorJ&a^ärtiöup, <iüf öhim 
^M\fe^ait"tell(iment ^' biä'die 

^&£$ie ä"!^?^ cflbrlfea&^A fouffirti- 

^Qflti8Hs^ägIc'^tte Umi^^'Sc 
^^^b^fö'^f-^ nn iötircliei^lie. 



»78 HisTÖ?iL^I°. 
pr^cißmcnc a. 
Confeiller en l 
remarqu6 für 1 
qu'emocion , qi 
Ion ame n'ötoic 

reufe tranqaüliiä='iiti";« WJfJc 
cpücufnS ile la iififlftf^J'^^&'Illi 
en »vint'demihi'i'W'müW: 
11, ert Vitrange ;'''aitm\"äfc^ 
.ierfonne ne puilig'^ fäfÄMfe 

,:«crmre.d«s vsitipwawa- 
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avoit. un rival -, ^dc comm^^^l 

favoit bien qu'irab'eWCTä^ja: 

pas l'efprit tourn6 a lä'glrifcre- 

rie, il tut pleinemenc'peffuaHfe 

qu'elle n'ecoit pas fort f ejb'Ültf'iJe 

,cette concjußte. 'Cecce f^'flbiföti 

Jui caufa une.joic inexpritüaifHii 

.car quoiqu'U n'eiit jamaifpcifife 

r^4^iii faire üucune propoii'rlön'Öi - 

^^ciere d-aippur , cepäna^t'Ia 

.jigprc auroit ^te moins'föiViHfc 

jpour luiqüc la feifle id^eqü^efte 

3^Y ec6 capable\ de f^^rrdfe 

^juK ofircs d'un autrenönäfffie.'" 

v^^i-QaQi, Madame, liri cd^^^l'^fti 

j^u'il- n'ä 
j^oö^eüi« 

me faire ' 



dÖtS^tffl Atoiffarö^ewidottrei-'jj 
-"J^ irö Vöäs eh Äai<(!)iiAp!«v1dte*i 

ette^^ «ait ÜB myfteit^iö^lJäVöiit 
d*ette«^e'^ • wie jfä«^ "d«i^ ton»^ 
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neß5 quj>gaa(lßnc des vceüxqu*on 
Uüßiiaidpöiflfe , en fönt . fecr^te- 
nieif^i^^rfllifs dans le fond 
dsu JöaCfi c<¥^ , & aiment du 
TOäina.rlfftBiqijr. ^ fi eltes m^pri- 
iffOtq4bh{jje6!?is l'amant. Quant 
a raoi , je öe. uppuve aucun plai- 
fiü ä,öii*enti:feiepit: ayec lesautres 
ct'une .cttgi^i que j«, vpudroi$, 
igOQi'er feOj|i§CfP\eni; tn^tjmBnjie.» 
ifShrwi»! :>eu!t alors. tjnj?r,bei\^ 
QKJcafioo. r d^ ilui , fiiiir^ ^ ccinct-. 
{toenjs.iiir ij^^cellenf^cTi^^ fpij; 

catnfsd^se , (^ifti^raettoit.^jiT^ef- 
fus des va.9f£|^ n. coi^v^^i^e;^ .4. 
iJmtS'i^^Äi^h le.fic-il ayi^'^nt 
d<^',pI»}eÄr^^ij'il offeo^^ in<j>^ 
dfi%id>, j^ äfe vfwc oblig|ey:4e fc., 
fiSäuejcfcöngfiri^« cpnvfj^piqn^ 

.üitaiBjCiunöf Qftd^iFelq^^'^Hf Yaw^. 

leiD($itt'<«niÄi(tibuatp{^5pc4 fon^ 
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Jamais Shroop n*eut tant; dfi> 
pein^ A lui ob6ir qu'en cctre qc^, 
cafion. II allok s^ecendre lur chijir 
cune des pcrfeftions qu'ii avoife 
remarqu6cs dans toute fa pe^n 
fonne : rriais il s'apper^uc que-^^ 
pourfuivrc plus loag-tem^. ui^s 
converfation ou il prenoic cwift 
de plaifir , c*ecoic s'expofer 4 löl 
deplaire j c*eß: pourquoi il? ie 
for^a lui-m^me au filence y Sfeng 
mit au joar aucune des peoi^l 
qui & pci&nccäenceäi foul^^i^ 

efpWttJt^oki l*eifet.que:pf o^ö^ 
förvupd HmcidQQt[(]fi.l^ yifi^n^S 
Cöitfeiüeti Shraiip;iqJAiLj«^jyj*35 
Joi-ijiiftoi|(cr ah'idaieriqufii^s i^et- 
'Mbfidi)kstprictti:d^ ^'l^itseT 
fi y tfantiq alaf sf»]^b^8i(^i^^ 

&«qfu!jleabdecek^»li ^(i^:^ 
^fedes tkmaiiaDe6489i»älii!^^ 



si ^hrtWp'V'i©' retour claxiiitt i^ 

I^Äöül- dfci -jeetai^illeri, ucoebtt 
l«^rf<5a.! s '^'i fimiip combfoo -il i liji 
J^ötr>Ä#efKö -de voir tiateßlle 

-^«bk|d'^ :^eidöucd«P»Mciai^ 
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rer , le bonheur dont joüiroit 
un hofrme cjuiauroit toujoars 
Ja foci^t^ d'une comp.i^nc fi 
aimable. PleJn de ces idees , il 
s'ecrü : Eh ! qui m'emp^che de 



DES Passions. i8f 
fuis , & aprfes avoir 6t6 marid 
<ieux fois , puis-je me flaceravec 
quelque raifon qu'elle ne rejet- 
tera pas une teile propoficion, 
avec -autant de mepris qu'eile 
^ ie]tti6 Celle du Conieiller ? 

De fon c6t6 Ifäbelle fe livroit 
i des r^flexions bien diifi^ren- 
ies de Celles dont eile avok 
coütume de s'occuper, Jamals 
l^emme n'avoic^te moins iend- 
hte'k la vanit^ , ou moins pr^- 
yenüe du pouvoir de fes cnar- 



tr^ rSfoltie de »^ ciöl»*(^e»ljentcai 
qtifei^itf y fuis-je^eteMfi^o)-«^ 




ii Tobjec qu'ils admirent , a 



\ 
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II treniUe au feut moc de ma* 
risLgt^ je Pai entendu mille fois 
fc diciarer coDtre cet engage- 
menc , & la vanite feule pour- 
rpic me perfuader qiAl change- 
ra de fentiment. ' 

Elle ^toic dans cet 6tac de d6* 
libdration & de difpuce avec 
ellenißme , auand Shroop vim: 
lui faire favihtw diiniatin: £iie 
rougic a fon approche , fc fou- 
venant des r^exions qu'eUe 
avoic faites a fon fujec. Pour lui, 
comme i\ ecoit plein des fenri- 
•mens que fai dicf ics , il la faluä 
d'un air plus gräve & plus timide 
qu*il n'avpit accoütum^ j ce qöe 
le$ ' expercs »en amour iatvent 
£tre le plus für fimptome dp 
cette paffion. Lorfqo -ik 'ial-etic 
affis^ il commeri^a iKtif^v^e^ 
ler quelques difccnirs om filf^ 
des pr^tencions du Confeiilcr ? 

mais 



i9i^h4Woicv,i(}i^;ii quirtäjicje^ec 

G^i^mÜSti^rSmit ce: qu'il.lui 
diroit feroit enimdu ;avcc piÄi- 
lif^ :M^^ kiii dic-il ^ MacUrtie , 
^Qjrvous. .bien.fiire vousMncme 
ifj^.f e <}ue yous avancez ? H^las ! 
^ Youf pQAQoifGez un peuxe qui 
]^|¥^riian& <npn cceur , vous ne 
jfl§ donnariez peut-^tre pas une 
^ßfi?if^iffi<)n ü 6tendue. II ;ii.'cn 
mp^oit pÄs filju davantagepour 
jcfia^y^incre bien des femmeside 
il^i vi6rw^. . iAf^is HabeUe ^ foic 
^J^ ■eUe^GraignUt d*etre la dupede 
Ä^ippre.vanit^youqu'elle d6&- 
i^t iww e^pjicanon. plus daire , 
Mb-ÄPpotwÜc; J'ai une trop bon- 
49 id^e.idS; iLo^iüeadmens Sc de 
y^f^ Kamki^; ,pour moi , -paar 
(^«•U}4G«.<)»«^ryoafe cmur vous 

o If Partie. T 







me^, 'x^li'ir'ne' •ivit'fää -eto*-tt1<iAl 
dans Ics bornes que voas Jit^P-^ 
bbhÜ<itii*de cößtnä W3i'l*'ic v ofiS,! 

pcm r «^ TfAie 'jf^as ■ ifctolttker" ^ tl<^ 
rri^f^feya'amkii,-4cÄif'Ö: Vi)W 

nüä^tl'as fuppoiftz^ttb'-^j^-fuflc 
cbü^abfe delan*^ii^fc^]Dfe?(«fomp- 
tiöti^ iaönt vöus ^aV€z^ €mre^ ' 

)i. r . ■ ■'.■■ ■ > _ fM.tK'j f. üiiirn 
fibte , r^pondit-elle , & n'^B^^ 






aifipur. ... ' - f 



¥ I 



' .' Jl ■- 



p^)„ jl lui,fH^iaif^4e.popfif3.iKRe 

E.^uij m9i;vilöeKqurtca,pQiBti 
^'^liejpe .jui^ei^i: pprmis dgVcn-^ 
trete W:4*or^navanc de fep fw-.. 
tijjippfs.. Sc de f^iire fes,^orts 
Plj^ip ', reng^r i chapg^ IV. 
mitI6 qu'elie convenoic avjoir 

pqur, ^r^, ei^ ione paffioa^ plus 

jXJtx;qK ^^n$il§4c rs^pporter 
<fan$ uQ|)li;^gr^nd d^caii les ,parf>. 
ti^l^Iii^5 4?;i^^" ainours. Le 
ij^, J>l%i|jri^ pas 4e peine i 

T ii 
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pldh's des mcmes 'föntimeos 
Oll noü^ les avoniWus^'U leui: 
fut äifö'defeconcilfcr.-L'amour 
ävö?c ^)a ^ tout tait \ians leür 
ctetii^* ^&' n'avoit päs erand be- 
Ibin du iiiiniftcre-d^Mäpärole; 
Ifabellc 6toit d6barirafft§e de fön 
procfes , & cependaht eile nc 
s'empreflbit pas der quitcer la 
Ville : une affaire A^ünt efpec^ 
plus agr^able Ty reteftolt aloß. 
Elle voulok ou pldt^ confäll 
toit a fc donner a '-Shroop y & 
la honte de retoiSrnei'au Chär 
teau dan» un ^tät dtflfib-ent de 
celui bü eile Pavoit/qukt^, & 
contre lequel eile s'^tqit fi fbu- 
venc & fi fortement d6clar6e, 
lui en rendoit ie föjöuf inftip* 
portable. 

S'^tant donc rcndue aux d^* 
firs & aux inftances de fon 
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;Amanc , ^^^ ^lui ' £t pajgt des 
arraiigemens .qu^dle aypit^faits a 
eC; fujet. ^yll? tPpncJiureji;; donc 
-enfemhie y^ijcle mariagc^i^roit 
c^l6brdaLondneS;, le plus fccre- 
trement qu*il feroit poffiblje , fic 
qu'imm^di^temcnt^prc^il? pai^r 
tiroient pour une teir^'de^hroop 
QU Ifabellc n'ierant point da tpuc 
ponnue, nc.feroip pas.expoföe 
a plufieur^ railkries , qi^'elJe ne 
pouvoit manquer d^eiTuyer dans 
un lieii oiiJ*on,auroit fu Taver- 
fion ^u'eUe avoit t6ixioign6e 
^our un^fef?p^ raariage. 
^^ Gcm^^f^ric^ ne s*appofoit a 
i^xicHuiwi *dp, leür projet , ils 



a- 



tenn^nco^tjt m pcu d? tcms. ^ 
niaw GpüpJ^^ne fuc unigardes 

ti6 refpcÄUeafe^ unaraouf pur^ 
-c^i^fe&&.vertueux ^ une Qon-* 
i^f nHb6 4? OTip.cipeSjd^humeurs, 

T iij 



imäSMMm 



JOKntles idte «lel'efprit , on eft 
tent^ de lei ijiifter aux de/irs 
d« ;^»fi & I'ame , quelques 



':-::-:M 
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eflfe -^erfi6<'?^if 5^nvt4>iqiip 
il l'objet qu'ils admirent , a 



1 
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pere de deux fib'i & d'un troi- 
•fi^b' f änA6e' fulVatteJi bui cöus 
protri^ttoient de' W^^'sl'Ü 

' KWÜe manöd'<ili"kioÄ'')|ii 
hötäiküi de, ces'tii)AM''6poi«i' 




refpd^a^i de toui'^M'W 1^ 

Göinöiflbient, affe'i'i'iifögour 

fe {yÄff^r'dei fecödi«' de; töufc^i 
monde ; & aiTez g^nj^reuif tjoluf 
ne refufer lenr afliftähcea aucun 
de ceux qut la nl^ntoient^ at 
^toient dans ie täs* d^eii avoir 
befö&i. Ifabelte cju^jie 'deV'^i 

nuetn^re, n*avoit.5rieri'pei:4irid« 
fa be^ut6 & de ÄVii^dt^ i"^ 
Shrööp li*56proava 1^0 lüi auc^ne 
dimk^ütioo de foi-t^ ' & dl^f^e 

gueitf; ti 

cinqüähtc-fixansi Äilv^^pfa^ 

. /int;-.;- •• . ••! Kyi<..i '.'ffU^^ 
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i'aüppit )^,e,Re plus i6in,j4Step,dii 
qu'if^ti'ayQitj.ämais ajtpi^.ifp 
temjj^ram?nt,par aiicuhj« 
^ll ne lüimi'itTiy^ de tyjüiiieJii- 
ÜTfcreteTTiertt!; de l'e^iv^.Äpidc 
äyantextremcment c^i'u^'lQet- 
te/ impr'yderice lui caiila-uarc- 
Iroidiflejrieht quife termm^ ^ar 
jjp? ^evre gi^ll garda forVlongr 
^^ems ,'3cc|tii affoiblit tellement 
fpüttes fcs f^calt6s , qu'ä, .geine 
ppuvoic-ön ]e reconhoitr^^ par 
ß linaniere'aagir & dep^hfer, 
pour cctfcorriaiequi 
l^^noit i^'ft'irlie & 
50UC le inpndi» par 
k'^ fon äf^ljili,te. A 
äe'ies mem^ircs,, a I 
<fc .ipn corps'J.d U pi 
?qii*t, 5C de foR yifäge 
unejhümeii^ai|;rc '' 
qui ie iaUoit pärwrr r: 
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q^uand il le faifoic , c'^toit tod- 
jours avec chagrin & avec; im- 
p^tience. Tout lui faifoic peine , 
& rien ne lui faifoit plaifir. 11 
avbit l'air d'un horame a qui la 
vie pefe , & qui cependaht ne la 
quitte qu'aregret. - 

II eft filiaturcl de fentir de la 

rcpugnance quand on penfe au 

jour oü Pen ne fera plus^c'eft- 

a-dire , oü l*on n^ejxiftera plus 

dans la CQisnoiflance &l VaSec- 

tion^des hommes/i que ceus; 

meme qui larigaiflept le plus 

dans le&peines & Icsrtourmens 

de la vie , aiment cöca>ire mieux 

demeurer dans cet 6tÄ 4fi mifc- 

re^ que d'en^crcfi^ivj?6s pai^ 

la mort-Jls fönt ftawiÄ de Tefp^-: 

rance.qu'on leur' 'dbtme dc: piro- , 

longer leurs niaux,p0jttfi[u41]^9^, 

proWge en m^nWoaiBl^ i^iir 

vki & ne>peuveii6C»|^(fee. fan& 
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Korreur qu*o^ parle de termi- 
ner leurs peinfi$ , s'il faut en 
m^me tems: ceäer d& vivre. 
Combien a plus forte taifon doi- 
vent ^tre vifis ks regrets des gens 
beureux a qui rien ne matique 
de tout ce que ron peut . d6üreir • 
für la terre ? Avec quel effroi 
envifagent-ils l'inftant qui doit 
Ics priver de tout les biensdont 
ils jöüiflent ! C'eft une foiblefle 
fiins doute , mais qui a fon prin- 
cipe dans lanature, contre la- 
quelle ni la Religion ni ia Phi* 
lofophie ne nous donnenc poinc 
de remedes fuffifans. Et les cf— 
forts que l'on £ait pour chafler 
oette fächeufe. id6e , ou du> 
moins pour cadber le trouble & 
le chagrin qu'elle nous cauie > 
occaiionnenc une certaixie ^i^v 
greut cbms hs caradkeres les ^Iüs 
doux , 8c rd^adent d^stoutes 
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nos adions une erpeces^aia^^ 

tience Scde ruiticit6',/aQ&^ga^4i 
meme pour les per|^nnc^;j^e; f 

nous aimonsleplus^ > r,, .v^v-,-r- 
On trouve peu dctf.g0ns^q(ui: 
conviennent de t^jc^e if^tl. i,-^ 
quoiqu'iln'y en ait 6^iq«uepGN(^ . 
qui n'en puiflent ferxi?id*§?:?fltt-!- 
pies par leur condiiue ). m^me. . 
dans le tems qii'il^ ai&dent le 
plus d*ctxe indiiFei;jens. pour, la 
vie, 6c paxfaitemcnt r^figni^t 4 

la Yo[om6dQixVrm^denceu^G^~ 
petidanc Thabileti defM6deciiK$: ' 
de Shroop , &l iti actemiom. de 
fatrndre 6povdjQ ißan^t.tTistcfjh. 
* ter .ponduellemcnt leur? Q^o 
donnances^ le redrerent ojf^^r 
des bords du cambeaa^ il f^t; 
d^iivx^ de fa maiadk r 1^^ 

quoique gu6ri, r^t^qur j^vc^o 
6t^ trop'iortepoui:ttne:pei:^^ 

ne tle foa Ige j,^ou^ qji^il 



,.'._< 
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Söh^gäräiftW^ i3iVöit foufFert de 
fa^ittälaäie& yäkerationqui s*y 
6toit faite fuf ßitts reflburce. On 
nelaivit plus cCt air aif6 , liant 
& efljoü6 ^ qtii faifoit Avant fa 
irfa;ktii€ f echerchcr fa foci6t6 $ 
il 6toit devcnü fombre , täci- 
tüyhe&: cajxrffcieux. 

^ L*ame ' fferoit certainement 
iniüt^rable ,' & retiendroit tou- 
te la forte 6b la vigueur de fa 
jeänefie'V/'^^ dans Pextr^-* 
mk6 de la' Viiif llefic , fi le temp^- 
ramettt? vbüyok ' fe conlerVer 
lui^^niSnie ßlrts ak^ration. Ceft* 
cette paititf p^riflafcle de nous- 
TüBmes qiiif' tes' moindies ac- 
cideps aflbiblfilfeit;, & iifenc 
pottr ainfi dirfe , ponrla pr^rer 
cbtitme pär ^d^r6s ä Cön dotiere 
aiflbliÄlott ~; ki^if empeche ?äu-^ 
tre fi^oidd piüs ^ble de Ühdm* 
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nian^er^f;oujours eg^.l.ea«rga- 

nes auifonc,cQ|)[j(«^.4es,,Y^i- 

;' cuies,.par lefqtteUjlUme tt^f- 

met Ufes yo),oAte?^ROjir,Ips r^^pj^re 

en ^4^ions^ .6faat^,.o|i ^ippuffös 

pax ^ long ufagq ij.^ij ^nil^r- 
rafß?,par les Wrp^lKf ^ rej^^- 
fentent l'ame quei d i^ ma^l^^re 
imparfaite , & foÜYent la ^^i- 
fent cntierement i jk, c'aft :^ute 
de faire cetce, icuIq r^fl,e?c5>n 
qu'it eft cependiypyc tres-rai^pi^a- 
ble de £aire , <|U(? ^ops TofT?(^es 
" fi prpmpts a imp^ier.a fajtip , 
. des fbiblei^esqu^l^fqilt,^|:^- 
. geres;&quin^viennenf.qu5> 
ce.que;.l'ex|rcice extjrieui;,de 
. ies Jaculces .„ eft ^emp^qjji.ßf ^ 
l^s IhHrmit^^ ,du <orps^ \ ' 

II eft yräi qu i. roelum gue 
nous avan^ons en äge , jes. gaf 
Öon$ perdenc 'de. ^ur. ß?tvpe': 



mais 



2 



DBS pASÜiOVÜi 5o| 

inais la caufe de ,cette dimi- 
taution n*tft pas dans Lts pai^ 
iions elies meines , &c je crois 

ue pour le d^montrer , il fui^ 

c de cee afrgument-^ci. 

11 n'y a perfonne qpi ü'atoue^ 
& en cÄet l^exp6rienceleprou- 
▼e 9 que pendane que tious fomr 
mes fttjecs i Tempire des paf-^ 
fions ^ c'eft la raif bn ieuie qui 
pieut y metcre un contrepoids & . 
en röprimer Pexces. Oi les paf- 
fions 6tant affoiblies ou paroif- 
fant m^me cntierftnent Geein- 
tes dans la vieillefl'e ^ la raifon 
devroit s'enrichir de leurs per- 
tes. Sc acqadrir des forces d 
mefure qu'eiles en perdent: ce- 
pendant il arrive au contraire 
quc la raifon eile mSme devient 
ianguiilanre par le hombre des 
ann^es . 6l s'afFoiblit auffi bieil 

que les paflions, qu'on fi^ppofs 
//* Partie. V 
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%M'Äw?!™%g f im, 

fonnes agees & mnrmes , 19^ 



l> V 



^ A/riui6us, .X67 



e<m^^ 



' ' T^' fai' oir'iia t>eüt rti%Bf^($er 
vent de jeunes avattfs • ^ qüI 



a\ltrfc;''f^ce"1'ä' cöndiiite'' äe ces 



ä^'ä'rti:fe^^ä'*(iüi-' principe U pro-, 
di^ät^^.-ife' 'fSnt prodigaesdans- 
lOöürföife de letfrs plkifirs , it 
faut patcqnßqüfeöt qü'ils foienr 
avärte - qüana il: s*iagir de faire 
d^ äda 'dt' %^n6roCtt6 & db' 
i\iftk£f."lls-ne s'expöftfit au re-' 

Vi] 



jittmt3(tapf(j» r»Ä#t*vflibis9W^ 

femitieiqweiifaefbis il fcß ar«5^ 

-^eepaidaftlB M^e* cem|©T«(«rt^^ 
plus ^ckter foft^awiöö^ tSr E« 

Vüj 
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foit ihr les facultt^s int^rieufes , 
le '(^t^getneoc arriv6 pendant 
fä tf^ikÄit iüxfäcuk6sexc6rieu- 
res." <5N!ioiqü'il s'äpiper^ut aufli 
bieö <Jife ceux qüi i^oient avec 
lui, 'tel^ü'il ^tok für fort decte , 
&'öti'iJ'h%vbit pas'eflcorc 'lortg- 
tifemi ^'y^t€ y ce^ikknt il nc 
potiirlSft ft! r^foudre'd mcttre 
öfdpäf a^fes afFair€s pär un ttefta- 
!n€^öy'/<&• toöces les fois cju'on loi 
eß^ai4idÄ',- il laiflbic vöif«*m6- 
Übirtetitement qui H!ift>taiUfe'^- 

t6 ^q^ prefijue toti« ßi-fucftöis- 
fiott'äj^partenänt'dö droit Ä^fi 

qäefif^^hs la d^pteH^«ib^döit<|«r 

^m iiH 4^ fäifök mwOam^ht 

fäi- V 
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ini^r d mander an Nouire poo^ 
recevoir fei dcrniercJvoJoöt^s, 
AyMC atnfi jn6gl6 ies iffaires 
de ce moiiik , arec toute ia 
prudöQce clont il ^coic.Capable ^ 
il foBg^. i fe pr^par^: pouir 
TaucQS 4 dt ie fit avet un . zeie 
qui prwve bien qi»; qvielqu« 
/perivig4i§ t]a'cm ibit d'une nucr^ 
vie , pendant qu(xpi> fe: pprte 
bi^ ) po on1eA^ plus CQCifydtincu a 
mefurcqtifi l'bn fappoicb^ du 
olotoent.qlii tipus yfait cAtrcr^j 
j li $nk £t xiarrkre ijlr^gt de 
ibf:«;^bt]^-t70M äns^ queiil^h re^ 
^ande comoue ia gramle ann^e 
dimat^riqüc.. II eut lebonbear 
de confefvei^rufagp die (ia raiibn 
jfa^u'^u. .dittni^ cüofldent ^ .& 

ai 






.^ 



me 6coic d6ja d6trutte avant 
rinftant fatal , ü 6coit cropaffoi*^ 
bli) par ce cl6p6riilement conti* 
nuel^pouf ^prouver en mou^ 
raiit aucun oe ces tranfporti 
d'agonie in^vitables aux perjtbti^ 
nes qui meurencdaas la Force de 
4eur ^ge 3 & dont rämeeft obli^ 
g6e de faire violenoe aii ixkfH 
pouren fortin •)n > 

II fit fe$ adieux i fa chere ifern^ 
me ^ ^' a {^ -eniim avec ^ütie 
griinde cranquilHt^. d'efprit y fc 
apc^s s^'^tre retoiicQ^ d'un äv)er6 
cpt!^ il päfTade ce monde i V^ter^' 
nit6, comme s'il fe fut laiflS aller 
a un doux fommeil* 

; Tel eft le.tÄbteau. oü je vou- 
lois peindre la nacure datis toür» 
tes iks dii^retices» {Ijtüatibns , 
en la iurv^^iit <pas d* pafi<,parrmi 
ie$ paffissns^-diont fai^m«litr6 
lel rprogiib dd^ds ikr i^ceau 
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jufqu'au tomljeä^u Les difF6- 
rences aventures . arriv^es au 
Chevalier Shroop ^ m*opt pr6- 
fent:6 an cham p plus am ple que 
k vie d'aucun homme que j'eufle 
Ott lue ou encendu raconter 3 &: 
je rae flatte que le Lefteur y 
trouvera plüfieurs inftruftions 
qui contxibueront a r6former fa 
conduite , atteridu qu*il y pourra 
toud^r äu dbigt , les chofes 
qu'il doit &fiter par devoir , ou 
doqt Ü doiodu moins fe garäntir 
p^rprudence V & celles qui m6- 
rkenc d'ecre fuivies & imic^es. 
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